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        « Susan Hatler a le chic pour écrire des livres qui m’entraînent dès la toute première page ! »

        — Books Are Sanity!!!
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        Un faux mari pour Noël

        Livre 4

      

      

      
        
        Lorsque Macy, acharnée du travail, et Cal, qui adore s’amuser, s’associent pour jouer le Père et la Mère Noël pour les fêtes, un peu de magie pourrait inspirer ce faux couple à tomber amoureux.

      

        

      
        Lorsque Macy Wilcox accepte de jouer la Mère Noël en cette période des fêtes, elle a une idée précise du profil du Père Noël qu’elle recherche : ambitieux (comment pourrait-il ne pas l’être avec tout un monde à parcourir en une nuit ?), orienté sur la logistique et organisé. Mais quand Cal Bradley se présente pour jouer le Père Noël, il est à l’opposé de ce à quoi elle s’attend.

      

        

      
        Premièrement, il est en retard. Deuxièmement, il arrive tout droit de la montagne, ce qui fait que sa fausse barbe a l’air emportée par le vent, et il porte des chaussures de ski au lieu de bottes noires polies. Et troisièmement, le Père Noël n’est pas censé avoir de tels abdominaux.

      

        

      
        Les ennuis commencent dès le début car Macy, gérante d’entreprise réaliste, et Cal, moniteur de ski pour enfants optimiste et qui aime s’amuser, ne sont d’accord sur rien, qu’il s’agisse d’établir une liste des enfants sages et des enfants vilains, ou des ingrédients des sablés.

      

        

      
        Chaque fois que Cal accepte de livrer un cadeau extravagant à un enfant, Macy essaie de le ramener sur Terre. Macy croit que Cal ne peut pas tenir sa parole, mais plus il répand sa joie des fêtes, plus elle veut croire en lui. Avec un peu de magie de Noël, peut-être que Cal pourra enseigner à Macy que le meilleur cadeau de tous est l’amour.

      

      

    

  


  
    
      
        
        Le concours de Noël

        Livre 5

      

      

      
        
        L’histoire inspirante d’une amitié se transformant en amour qui vous réchauffera le cœur.

      

        

      
        Ruby est consciente que le spa pour toutous qu’elle gère dans sa petite ville connaît une croissance bien trop considérable pour son local actuel. Lorsqu’on annonce la tenue d’un concours des fêtes pour remporter un bâtiment rénové sur Main Street, elle sait que c’est la chance de sa vie.

      

        

      
        Mais Connor, le frère aîné de sa meilleure amie, s’inscrit également au concours, et à mesure qu’ils passent du temps ensemble, des étincelles jaillissent entre eux. Si elle s’abandonne à ses sentiments, cela signifie-t-il risquer leur amitié ?

      

        

      
        Retrouvez l’esprit des fêtes qui mène à l’amour dans LE CONCOURS DE NOËL, par une auteure de best-sellers figurant sur la liste du New York Times.

      

      

    

  


  
    
      
        
        Un Noël en pain d’épice

        Livre 6

      

      

      
        
        Un adorable conte de fêtes où les opposés s’attirent et qui vous inspirera à croire au véritable amour.

      

        

      
        Nina a deux emplois pour subvenir à ses besoins et à ceux de son grand-père en deuil dans leur petite ville montagnarde du Montana. Lorsque le country club en faillite où elle travaille est racheté par le riche homme d’affaires citadin, Grayson, elle craint de perdre son emploi.

      

        

      
        Bien que Grayson soit en ville pour déterminer si l’entreprise en difficulté peut être ressuscitée, il semble honnête et gentil, et réussit curieusement à franchir les murs qu’elle a construits autour d’elle. Ce serait mal de développer des sentiments pour le type qui pourrait tout gâcher pour elle, mais plus Nina passe de temps avec Grayson, plus elle tombe involontairement amoureuse de lui.

      

        

      
        Ne manquez pas l’occasion de trouver un amour qui peut guérir votre cœur dans UN NOËL EN PAIN D’ÉPICE, par une auteure de best-sellers figurant sur la liste du New York Times.
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        Pour ma maman,

        merci pour tout ce que tu fais.
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      L’odeur de cannelle vint me chatouiller les narines lorsque la porte de la Boulangerie Jingle Bells s’ouvrit, ce qui me remplit de l’enthousiasme qui accompagnait toujours le début du mois de décembre, jusqu’à ce que je baisse les yeux pour lire la lettre que je venais de récupérer de ma boîte postale. Le Christmas Mountain Country Club annulait ses futures commandes avec mon entreprise, Macy’s Morsels ? Mais il s’agissait de mon plus gros client, et leur clientèle adorait mes biscuits ! Ma poitrine se serra.

      Non, je ne laisserais pas le stress me déprimer en cette période des fêtes.

      Mais comment ne pas m’inquiéter alors que mon entreprise bien-aimée était en train de couler ?

      Un café au lait saveur pain d’épices était requis pour me donner un coup de fouet, illico presto.

      J’observai les lumières scintillantes qui brillaient autour des fenêtres de la boulangerie et la neige qui reposait sur les rebords des fenêtres, tout en prenant une profonde inspiration pour me calmer. Je reculai sur le trottoir enneigé pour laisser sortir du café une famille, dont le petit garçon serrait dans sa main un biscuit en forme de renne alors que ses yeux brillaient d’anticipation. Mon cœur se réchauffa en me souvenant de ce même sentiment d’émerveillement et de magie que je ressentais à Noël quand j’étais enfant, à une époque où le mot « revenus » n’était pas encore entré dans mon esprit.

      Mon entreprise se portait si bien. À vrai dire, quand j’avais appris que la patinoire Flocon de Neige allait proposer un espace commercial dans leur bâtiment, j’avais demandé à le louer pour enfin réaliser mon rêve : une devanture pour Macy’s Morsels.

      Malheureusement, je ne pouvais pas me permettre de continuer à louer le local si je perdais mon plus gros client. Je serrai le papier dans ma main, envahie par la déception. Au cours de cette dernière décennie, j’avais travaillé dur pour développer mon entreprise après avoir obtenu mon diplôme de BTS en comptabilité à l’institut universitaire local. À l’exception du club de lecture, j’avais abandonné tous les vestiges de ma vie sociale afin de travailler de longues heures pour en arriver là. Je ne pouvais en aucun cas abandonner mon rêve sans me battre.

      J’allais devoir appeler mon représentant au country club pour savoir quel était le problème et le résoudre. C’est tout ce qu’il y avait à faire. Je devais faire tout ce qu’il fallait puisque j’avais appris à mes dépens que je ne pouvais compter que sur moi-même. Mon père était parti quand j’étais petite, après avoir dit à ma mère qu’il n’était pas fait pour être parent. Euh, ça aurait été bien de lui dire ça avant d’avoir un enfant avec elle, mec.

      Ma mère, Addie Wilcox, ne s’était jamais remariée et passait la plupart de son temps focalisée sur la vie des autres — elle avait été surnommée à juste titre la commère de la ville. J’avais donc appris à être autonome et à apprécier ma vie privée, ce qui n’était pas facile dans cette petite ville de montagne du Montana d’environ huit mille habitants qui semblaient tout voir et tout entendre.

      En tant que femme trentenaire rationnelle et responsable, j’adorais diriger mon entreprise de biscuits, Macy’s Morsels — ah, comme j’aimais ce nom — et je l’avais démarrée avec un business plan bien pensé. Un café au lait à la saveur de pain d’épices me mettrait dans le bon état d’esprit pour confronter mon ancien client — mais pas pendant trop longtemps, avec un peu de chance — et le reconquérir afin que mes revenus soient suffisamment stables pour m’engager à tenir ce contrat de bail.

      Alors que j’attendais d’entrer dans le café bondé, une autre famille en sortit et je reconnus la mère, Vicki Baker — oh, avait-elle changé de nom de famille quand elle s’était mariée ? — qui était la sœur de mon ex-meilleure amie. J’avais passé tellement de temps chez elles en grandissant, mais je me retrouvai à baisser la tête pour que Vicki ne me voie pas. Mon ex-meilleure amie, Cara, et moi avions eu une grosse dispute (longue histoire). Je n’avais pas besoin d’affronter la sœur de Cara pour rendre ma journée encore pire.

      Une fois qu’ils s’éloignèrent sur le trottoir, j’entrai pour rejoindre la longue file d’attente qui menait au comptoir. La chanson Jingle Bell Rock s’échappait des haut-parleurs, et je jetai un coup d’œil au sapin dans le coin de la boulangerie, mon regard se baissant vers la boîte de décorations sur le sol avec un panneau invitant les clients à choisir un ornement à accrocher sur l’arbre en faisant un vœu. C’était une version miniature de l’Arbre du partage, qui se trouvait juste à côté de Main Street, à côté des Chutes.

      Chaque année, les résidents et les visiteurs accrochaient un ornement sur cet arbre en souvenir de quelqu’un ou pour exprimer un souhait. Je n’avais pas encore fait l’un ou l’autre cette année, mais il était peut-être temps de faire le grand vœu que mon client me réengage. Ça ne pouvait pas faire de mal, non ? Tout le monde croyait en la magie du sapin de Noël, et cela valait donc certainement la peine d’essayer.

      En parlant de ça… Il fallait que je trouve mon propre sapin de Noël.

      Cette tâche figurait sur ma liste de choses à faire très organisée, mais avec ma cuisine pas assez grande, je devais travailler de longues heures à faire des cookies. Cependant, mon cœur se serra un peu à l’idée de dépenser de l’argent pour un sapin, si je ne récupérais pas mon gros client. Je venais d’aller à la Banque Reed pour retirer de l’argent de mes maigres économies, qui n’allaient certainement pas durer longtemps sans les revenus du country club. Je serrai ces billets verts dans ma main en fermant les yeux, essayant de calculer combien de temps il faudrait pour ouvrir un magasin avec ce revers.

      « Range cet argent avant qu’on ne te l’arrache ! dit une voix de femme à côté de moi.

      — Mais qu’est-ce que… ? »

      Je me retournai pour voir le sourire espiègle de mon amie Harmony Harris. Je plaçai une main sur ma poitrine.

      « Oh, Harmony. Tu es obligée me faire peur comme ça ? Il est hautement improbable de se faire voler dans notre petite ville montagnarde.

      — C’est vrai, dit-elle en jetant la tête en arrière avec un rire. Mais, sérieusement, Macy. Qu’est-ce que tu fais avec cette liasse ?

      — Je reviens de la banque », répondis-je en forçant un sourire pour mon amie qui n’avait évidemment aucune idée que ce n’était pas le bon moment pour plaisanter à propos de mon entreprise en difficulté.

      J’éprouvai l’envie de me confier à elle, mais je réussis à résister. J’avais appris à garder mes affaires privées pour moi. Même si je faisais confiance à mes amies du Mistletoe Book Club, les mauvaises nouvelles avaient tendance à fuir, et malheureusement, ma propre mère contribuait généralement à répandre de tels commérages en ville. Voulant changer de sujet, je jetai un coup d’œil à l’horloge du Père Noël sur le mur.

      « Tu n’es pas en retard au travail ? »

      Harmony inclina la tête.

      « En tant que manager de Silver Bells Luxury Tours, il est de mon devoir absolu de m’assurer que le gérant a suffisamment de nourriture pour qu’il tienne toute la journée.

      — Grossièrement traduit, tu viens chercher l’un des fameux roulés à la cannelle du café pour Adam Kline afin que tu puisses en acheter un pour toi-même. J’ai raison ? » lui demandai-je.

      Elle haussa les épaules.

      « Plus ou moins.

      — Bien joué, dis-je avec un sourire.

      — Mais vraiment, qu’est-ce qui se passe ? » demanda-t-elle en désignant la lettre toujours serrée dans ma main. « Tu avais l’air contrarié quand tu es entrée.

      — Oh, ce n’est rien… »

      Je fourrai la lettre dans ma poche avec mon argent.

      « J’adore ton pull. Très festif, dis-je en changeant de sujet.

      — Eh bien, on est au mois de décembre maintenant. À l’approche de Noël, il est indispensable de porter du rouge », déclara-t-elle en prenant une gorgée de café.

      Elle plissa les yeux pendant quelques secondes avant qu’un lent sourire ne s’affiche sur son visage.

      « En parlant de cette saison des fêtes... J’ai un service à te demander.

      — J’adorerais t’aider », lui dis-je en faisant un pas en avant dans la file avant de tapoter ma tempe comme si je venais de me souvenir de quelque chose. « Mais la dernière fois que tu m’as demandé un service, j’ai dû relever le défi de l’Ice Bucket Challenge, et des photos de moi ressemblant à un rat mouillé se sont retrouvées partout sur Internet. »

      Elle leva un doigt.

      « Tu devrais me remercier pour ces photos qui sont devenues virales. La publicité a fait du bien à ton entreprise, c’est pourquoi Macy’s Morsels est incontournable. »

      Je poussai un petit râle… si seulement.

      « Je me souviens d’une chose virale à propos de ce service rendu... le rhume que j’ai eu après.

      — Beurk, ça craint, dit-elle en plissant le nez. Mais ce service est mieux. Tu seras au chaud, à l’aise et chargée de répandre la joie de Noël dans toute la ville.

      — Au lieu de microbes ? demandai-je.

      — Exactement. »

      Elle hocha la tête et ses boucles d’oreilles scintillantes en forme de Père Noël se secouèrent dans tous les sens.

      « Pas de microbes, promis.

      — De quoi s’agit-il ? » demandai-je, intriguée.

      Elle fit une petite danse de la joie.

      « Je savais que je pouvais compter sur toi !

      — Holà », dis-je en levant la main alors que j’avançais à nouveau dans la file. « Je n’ai encore rien accepté. J’ai besoin de savoir de quoi tu parles d’abord.

      — Mais tu seras d’accord, dit-elle en souriant.

      — Pas forcément », rétorquai-je en sachant que je devais consacrer plus de temps à mon entreprise maintenant que j’avais perdu mon plus gros client.

      Qu’était-il arrivé qui les ait amenés à annuler leurs commandes ?

      « D’accord, voici l’affaire, Macy. Est-ce que cela te dirait... »

      Harmony recula, écarta les bras et remua ses doigts comme à la fin d’un tour de magie.

      « Tin-tin-tin... de jouer la mère Noël de Christmas Mountain en cette période des fêtes ? Ça te plairait, non ? Comme je fais partie du comité, j’ai l’opportunité de nommer la personne et je te choisis. Ouiiii ! »

      Je rentrai mon menton.

      « Moi ? Jouer le rôle de la mère Noël ? »

      Elle posa un doigt sur ma poitrine.

      « Oui, c’est toi, la veinarde.

      — Hmm », dis-je en me souvenant que les rôles du père et de la mère Noël étaient des postes bénévoles à remplir lors d’une poignée d’événements en ville qui étaient amusants pour toutes les personnes impliquées, surtout pour les enfants.

      Cela pourrait être amusant de jouer la joyeuse mère Noël. Mais qui étais-je pour prétendre être l’épouse de quelqu’un en ce moment ? Le père Noël allait devoir cuisiner, faire le ménage et livrer tout seul des cadeaux pour le monde entier, pendant que je me devais me concentrer sur le sauvetage de mon entreprise de cookies. Autrement, j’aurais déjà demandé le divorce.

      Le soulagement s’empara de moi alors que je me souvenais de quelque chose.

      « Le rôle de la mère Noël est déjà pris, dis-je en claquant des doigts. Nina de notre club de lecture va jouer la mère Noël cette année. Elle nous l’a dit, à Carol et à moi, lors de la dernière réunion.

      — C’était l’intention de Nina, dit Harmony en mettant un doigt sur sa joue. Mais elle a vu ses heures augmenter à la station de ski, et tu sais qu’elle est aussi serveuse au country club. »

      Elle joignit alors ses paumes en signe de prière.

      « Alors, j’ai besoin de toi. La ville entière a besoin de toi. »

      J’éclatai de rire.

      « Pas de pression.

      — S’te plaît ? Tu vas adorer être la mère Noël, je te le promets. »

      L’avoir entendue évoquer le country club me rappela la lettre que je venais de recevoir de leur part pour m’informer de l’annulation de leur contrat. Argh.

      « Ça promet d’être amusant et j’ai envie de t’aider. »

      Je me mordis la lèvre inférieure en avançant dans la file.

      « Mais ce n’est pas le bon moment. Je suis sûre que Faith donnera à Nina des congés à la station de ski pour qu’elle puisse se porter volontaire.

      — Ouais, Faith est vraiment cool. J’ai travaillé avec elle, mais...

      — Pas de mais », l’interrompis-je en sachant que j’aurais besoin d’un très grand café au lait saveur pain d’épices pour me donner la force de supplier mon client (si nécessaire) de ne pas me quitter.

      Serait-il peu professionnel de mendier ? Il s’agirait plutôt de les implorer, ce qui pourrait être interprété comme une autre façon de leur demander gentiment.

      « Nina semblait excitée à l’idée d’être la mère Noël et sera ravie de le faire pendant son temps libre, ajoutai-je.

      — C’est ça, le truc. Nina va passer son temps libre à s’occuper de son grand-père.

      — Bien tenté, dis-je en secouant la tête. Tu ne vas pas m’avoir avec ça, cependant. J’ai rencontré le grand-père de Nina et il est aussi vif que jamais. D’ailleurs, je l’ai vu sur les pistes la semaine dernière alors que je livrais des commandes sur la montagne. »

      Elle hocha la tête.

      « Jeudi dernier, c’est ça ? Vers midi ?

      — Tu me suis partout ? plaisantai-je.

      — Ça m’amuserait de te traquer, mais non. Jeudi, le grand-père de Nina a fait une chute en skiant et s’est cassé la jambe. Elle doit s’occuper de lui dans son temps libre pendant au moins six semaines. »

      J’écarquillai les yeux.

      « Oh, non. J’ai bien entendu l’ambulance ce jour-là.

      — Ouais, c’était pour lui.

      — Le pauvre. Est-ce qu’il va bien ? » demandai-je en levant le doigt en direction de la fille derrière le comptoir. « Un latte saveur pain d’épices, grande taille, s’il vous plaît. Vous avez un gobelet plus grand ? »

      La fille secoua la tête. Il n’y avait pas de mal à poser la question.

      « Un latte au pain d’épices ? demanda Harmony en fronçant les sourcils. Tu es la reine des chocolats chauds les plus gros et les plus crémeux ici. Maintenant, je sais qu’il se passe quelque chose. Qu’est-ce qu’il y a, Macy ? Vide ton sac. »

      Je remis de l’argent pour payer ma boisson et patientai en silence pendant que la barista la préparait, sans répondre à Harmony. Elle jeta un coup d’œil vers moi avec un air renfrogné, mais n’insista pas davantage. Une fois ma boisson prête, on sortit de l’établissement, l’air froid me coupant le souffle. Je pris une gorgée du délicieux liquide chaud, espérant que cela apaiserait mes inquiétudes. Malheureusement, pas de bol.

      « Honnêtement, Harmony, j’adorerais t’aider, mais c’est une période chargée pour Macy’s Morsels », lui dis-je, ce qui n’était pas un mensonge.

      J’allais être très occupée à essayer de reconquérir mon client ou très occupée à générer plus d’affaires pour compenser cette perte.

      « Je suis désolée, mais cela ne me laisse pas le temps pour autre chose en ce moment.

      — On sait tous que tu es une acharnée du travail, Macy. »

      Harmony s’arrêta à un banc, essuya la neige du siège et s’assit.

      « Mais il faut que tu fasses une pause pour prendre le temps de sentir le gui. »

      Je fronçai le nez.

      « Le gui ? Pourquoi ? Je ne sors avec personne.

      — Je sais, on devrait remédier à ça. En parlant de cela, l’ami de Dave veut te rencontrer, dit-elle en remuant les sourcils. Je lui ai dit que tu faisais des cookies.

      — Pas question, dis-je en secouant la tête. Le dernier type qu’il m’a présenté a perdu son boulot pendant qu’on sortait ensemble et ne voulait pas comprendre que je devais quand même aller au travail.

      — Ne t’ai-je pas dit que Larry a enfin trouvé un nouvel emploi ? Tu devrais lui donner une autre chance.

      — Pas question. Il s’est fait virer pour avoir été trop souvent en retard, Harmony. Ça ne le fait pas vraiment pour moi. J’ai besoin de quelqu’un de plus responsable.

      — Il sort beaucoup trop tard les soirs de semaine, c’est vrai.

      — D’ailleurs, je n’ai pas le temps de sortir avec quelqu’un, ajoutai-je en prenant une gorgée de mon café au lait. Remercie Dave pour moi, mais non merci. Désolée.

      — Mais qu’est-ce que tu penses du rôle de la mère Noël ? Ce n’est qu’à temps partiel, Macy. S’il te plaît, joue la mère Noël pour la saison des fêtes. Si ce n’est pas pour moi, fais-le pour les enfants. Noël ne sera pas Noël sans le père et la mère Noël.

      — C’est un coup bas », rétorquai-je en remuant un doigt et en levant les yeux au ciel. « M. Riley a fait un excellent travail en tant que Père Noël l’année dernière et les enfants l’ont adoré. Je suis sûre qu’il peut trouver une mère Noël. »

      Une moue s’afficha sur le visage d’Harmony.

      « On n’a pas M. Riley cette année, malheureusement. Il est allé dans une maison de retraite. »

      Mon expression s’affaissa.

      « Oh, non...

      — Tu vois la situation dans laquelle je suis ? Et pourquoi j’ai besoin de toi ? »

      Oups. Faire preuve de compassion avait été une erreur. Je venais de tomber directement dans le jeu d’Harmony.

      « Ne veux-tu pas apporter de la magie aux enfants de Christmas Mountain ? Imagine, dans les années à venir, les gens seront assis ici à boire un café et à se remémorer la charmante mère Noël qui distribuait à tout le monde un biscuit chaud. »

      Elle me regarda droit dans les yeux.

      « Dis-moi que tu ne feras pas ta pingre et que tu ne découdras pas la tapisserie des traditions de Noël de cette ville. »

      Purée, elle était douée. Beaucoup trop douée.

      Je levai les bras au ciel.

      « Très bien, je vais le faire !

      — Yoo-hoo ! »

      Harmony remua ses hanches puis me serra dans ses bras.

      « Tu es la meilleure.

      — Je suis un pigeon », dis-je en étreignant aussi mon amie. « Ça me fera du bien d’être la meilleure quand il s’agira de dormir.

      — Tu t’en sortiras », dit Harmony en agitant une main comme pour chasser cette inquiétude. « Maintenant que cette histoire est réglée, laisse-moi te parler de l’ami de Dave. »

      Je poussai un râle.

      « Harmonie, non.

      — Il est super gentil et il a beaucoup de... »

      Tout à coup, quelque chose heurta mon dos. Durement.

      « Aïe ! » m’exclamai-je.

      Une seconde plus tard, je sentis un autre impact sur mon épaule. Des boules de neige ?

      « Hé ! » m’écriai-je à nouveau en sortant brusquement ma main de ma poche pour parer à toute autre attaque.

      Ce faisant, j’envoyai accidentellement valser dans les airs mon argent durement gagné. Quelques instants plus tard, les billets flottaient autour de nous tels des flocons de neige verts rectangulaires.

      « Oh, non ! »

      Harmony s’exclama.

      « C’est comme si le loto venait de faire tomber une grosse cagnotte.

      — L’argent de mon loyer, tu veux dire », dis-je en me tournant pour gronder la personne qui m’avait eue avec les boules de neige. « Écoutez les enfants, il y a pleins d’autres endroits pour vous amuser, alors ne jouez pas ici devant… »

      C’est alors qu’une boule de neige me frappa au front.

      « Argh ! » lâchai-je, alors que des morceaux de neige glaciale coulaient le long de mon visage et dans le haut de mon manteau. « C’est froid-froid-froid ! »

      Je fis un sursaut en arrière en enlevant mes gants pour faire sortir la neige.

      « Désolé, c’était un accident, cria une voix masculine.

      — Trois fois, c’est un accident ? » demandai-je en levant la tête.

      Mon regard croisa les yeux les plus bleus que j’avais jamais vus. Et sous ces yeux bleus se trouvait un sourire parfait.

      Mon cœur fit un bon. L’homme devant moi était superbe.

      Il s’arrêta devant moi avec ses mains en l’air.

      « C’est pleinement et absolument un accident, vraiment.

      — Une seule boule de neige pourrait être considérée comme un accident », dis-je en fixant les yeux bleus qui semblaient scruter mon âme.

      Mes jambes se transformèrent en coton. J’agrippai alors le banc pour rester en équilibre, espérant qu’il ne se rende pas compte de l’effet qu’il me faisait.

      « Mais deux boules de neige dans le dos et une en plein visage ? Ça n’a pas tout à fait l’air d’un accident.

      — Josh et Cody sont responsables des deux premières, dit-il en faisant un geste vers l’arrière. Ils essayaient de m’atteindre et visaient vraiment mal. »

      Je jetai un coup d’œil derrière l’homme (séduisant) où deux jeunes garçons ricanaient.

      « La troisième boule était parce que j’ai mal visé », dit-il avec une grimace et un air espiègle. « Je visais Harmony.

      — Eh bien, merci », dit Harmony en gloussant.

      Il soutint mon regard.

      « S’il vous plaît, croyez-moi quand je dis que je n’avais pas l’intention de m’en prendre à un passant innocent. »

      Mon estomac se noua. J’avais envie de croire tout ce qu’il disait.

      « Ce n’est pas grave, pas de soucis », lui dis-je en me penchant pour ramasser mon argent par terre.

      Il s’agenouilla à côté de moi.

      « Laissez-moi vous aider...

      — C’est bon, je m’en occupe, répondis-je.

      — Tenez, n’oubliez pas ceux-ci. »

      Il tendit la main à côté de moi pour attraper quelques billets, se penchant si près que je pouvais respirer l’odeur enivrante du bois de santal de son eau de Cologne.

      Je me sentis soudainement étourdie.

      « Oh, euh, merci...

      — Je vous en prie », dit-il d’une voix douce avec ses yeux à hauteur des miens.

      Il sourit, révélant des dents blanches droites sous ces lèvres pulpeuses. Oh, wow.

      Je secouai la tête pour essayer d’échapper à son envoûtement. Je venais de me débarrasser ma vie d’un homme irresponsable, et ce type était clairement du même genre, étant donné qu’il aimait lancer des boules de neige en plein milieu d’une rue. On aurait dit un autre homme immature, ce qui n’était pas pour moi.

      « Voilà », dit-il en pliant les billets et en les glissant dans l’enveloppe que j’avais fait tomber.

      « Merci », répondis-je.

      Mes doigts effleurèrent les siens au moment de saisir l’enveloppe, ce qui suscita des picotements chaleureux dans ma main. Ça craint, Macy. Ça craint.

      « Eh bien, euh, il faut que je retourne au travail. Harmony, tu vas par-là, non ? demandai-je.

      — Ouep », dit-elle en hochant la tête.

      Je me retournai pour partir lorsque M. Boule de Neige s’avança devant moi, la main tendue.

      « Cal. Cal Bradley. »

      Je marquai une pause, puis serrai sa main chaude.

      « Macy.

      — Vous ne vous connaissez pas ? demanda Harmony avec un sourire aux lèvres. Eh bien, quel hasard.

      — Comment ça ? » répondis-je en me demandant si c’était le type avec qui Dave avait prévu de me caser.

      Si c’était le cas, il avait bien meilleur goût en matière de physique.

      « Je t’explique, Macy, dit Harmony en tendant le bras. Tu viens de faire la connaissance de ton époux pour cette saison des fêtes. Cal Bradley est le père Noël. Cal, Macy jouera la mère Noël.

      — Sans blague », dit Cal en me serrant la main, qu’il tenait toujours sans s’en rendre compte, apparemment.

      Puis quelqu’un l’interpella d’un pick-up, et il relâcha ma main. Il fit signe au type avant de se retourner vers moi.

      « Je dois y aller. À plus tard, petite femme. »

      Je rentrai mon menton et le fixai du regard pendant qu’il filait. Petite femme ? Non, non et non.

      Je n’avais pas le temps de laisser un autre homme irresponsable me distraire en ce moment, aussi tentant soit-il. Mais comme j’avais déjà accepté de jouer la mère Noël, je ne pouvais rien y faire. Cal Bradley allait être mon faux mari pour Noël.
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      « Je dois reprendre le sport », déclarai-je en traînant un autre lourd carton depuis la réserve de Silver Bells Luxury Tours derrière la Cabane de la famille Noël — l’endroit privilégié pour voir le père et la mère Noël à Christmas Mountain.

      « Tu peux suivre l’une de ces vidéos d’entraînement en ligne de quinze minutes », dit Harmony en tirant un carton vers la porte de la réserve. « Cela ne prend pas beaucoup de temps et c’est gratuit.

      — Faire de l’exercice gratuitement correspond à mon budget », rétorquai-je en essuyant mes mains sur mon jean, laissant des traînées de poussière sur les deux jambes. « Envoie-moi le lien de ta vidéo préférée quand tu en auras l’occasion.

      — Je n’y manquerai pas », répondit-elle en me jetant un coup d’œil alors que je fronçais les sourcils. « Tout va bien, Macy ?

      — Pas vraiment », grognai-je tout en poussant le lourd carton vers l’intérieur de la Cabane de la famille Noël. « Je suis ravie de faire ma juste part du travail pour ce boulot, mais où est le père Noël ? Tu as dit qu’il serait là.

      — Je ne sais pas où il est, dit-elle comme si elle venait de réaliser qu’il ne s’était pas présenté.

      — Il est probablement en train de lancer des boules de neige à des gens qui boivent leur café sans se douter de rien », lançai-je.

      Harmony rit.

      « Très drôle. N’oublie pas que la boule de neige m’était destinée. Tu as été une victime involontaire.

      — Ah, ça va alors », plaisantai-je en rentrant enfin le carton dans la cabane. « Qu’y a-t-il là-dedans, d’ailleurs ?

      — Des cadeaux pour les enfants. »

      Harmony me suivit à l’intérieur et laissa échapper un petit sifflement pendant qu’elle observait l’intérieur douillet de la cabine qui allait me servir de maison à temps partiel ces prochaines semaines.

      « Tu t’es surpassée en ce qui concerne la décoration », dit-elle en faisant le tour de la cabane pour examiner les fruits de mon travail acharné.

      « Merci », répondis-je en souriant au compliment alors que je reculais et regardais autour de moi. « J’espère que ça plaira aux enfants. »

      Des rideaux en voile fin bleu marine étaient épinglés au plafond, chaque pièce se retrouvant au centre. Derrière le tissu, j’avais accroché de minuscules guirlandes lumineuses blanches, créant l’impression d’une galaxie d’étoiles dans le ciel nocturne. Un projecteur posé sur une étagère émettait à intervalles réguliers des bandes de lumières vertes, violettes et roses vers le ciel improvisé pour imiter les aurores boréales.

      Pour la dernière partie de ce décor, un poteau rayé rouge et blanc s’élevait au milieu de la cabane et sortait du plafond — enfin, c’est l’impression qu’il donnait — et une grosse boule argentée était perchée sur le toit. J’avais acheté cette boule avec la petite monnaie réservée pour l’événement et convaincu un elfe musclé de l’installer pour moi.

      Harmony se pencha par la fenêtre et désigna la boule.

      « Qu’est-ce que c’est censé être ? »

      Je souris.

      « C’est le sommet du pôle Nord, bien sûr. La boule argentée géante comporte un radar, de sorte que les elfes peuvent détecter tout avion volant à basse altitude qui pourrait être à la recherche de la cachette secrète du Père Noël.

      — Je n’aurais jamais cru dire ça, mais... » Elle me jeta un regard étrange. « Il se peut que tu sois un peu trop impliquée dans ce rôle.

      — Quand j’étais enfant, je me disais que le père Noël devait protéger sa maison d’une manière ou d’une autre », expliquai-je en me souvenant de la façon dont Cara, mon ancienne meilleure amie, et moi avions l’habitude de réfléchir à ces choses pendant des heures. « Tu sais, en cas d’invasion.

      — Euh, bien sûr, c’est tout à fait logique. Ou pas », dit-elle en bondissant sur le côté alors qu’une personne déguisée en elfe passait à toute vitesse devant nous avec un paquet de houx.

      Il y avait une demi-douzaine d’elfes qui couraient partout et qui travaillaient pour Silver Bells Luxury Tours.

      « Eh bien, cet endroit a l’air incroyable. Excellent travail !

      — Merci », répondis-je, me sentant plutôt fière de m’être servie d’une grande partie de ma tension nerveuse et d’avoir versé cette énergie dans quelque chose de positif, et pas grâce au roi de la boule de neige.

      Malheureusement, il me restait encore beaucoup de tension puisque j’avais laissé un message pour mon contact au Christmas Mountain Country Club il y a deux jours et que je n’avais toujours pas eu de réponse. Très étrange. Qu’aurait-il pu arriver pour qu’ils m’ignorent ?

      « Il y a encore beaucoup à faire avant la première visite », déclarai-je en souhaitant que le père Noël soit présent pour participer aux préparations.

      Malchanceuse en amour dans la vraie vie et l’imaginaire. Bon point pour moi.

      « Que reste-t-il à faire ? demanda Harmony.

      — Il faut que je m’habille et me maquille, ce qui peut prendre un certain temps. »

      Je fis signe à ma queue de cheval aux mèches qui dépassaient de partout, puis à ma tenue.

      « Je pense que tu seras d’avis qu’un jean déchiré et un T-shirt ne conviendront pas au rôle de la mère Noël.

      — Pas vraiment, acquiesça Harmony en souriant. Très bien, ma chérie, je vais t’aider à déplacer le trône et ensuite je dois filer comme l’Éclair pour m’assurer que tout soit prêt pour les promenades en traîneau de Silver Bells. »

      Je ris de sa blague.

      « Éclair, comme le nom du renne ? Pas mal celle-là. »

      Harmony avait travaillé incroyablement dur dans l’agence de circuits touristiques qu’elle dirigeait, où ils organisaient des visites et notamment des promenades en traîneau tiré par des chevaux et des rennes à travers la forêt à flanc de montagne, pour amener les familles à la grotte du Père Noël et à la Cabane de la famille Noël. Cette entreprise, qui remontait à des décennies, avait été créée par le bon vieux M. Kline, qui avait donné vie à Noël dans cette forêt magique en l’honneur de son fils, Adam, qui avait adoré Noël quand il était enfant. Tellement adorable !

      Quand Adam était arrivé à Christmas Mountain après la mort de son père, il était déterminé à vendre Silver Bells Luxury Tours, mais grâce à la directrice de l’époque, Faith Sterling, Adam avait finalement décidé de continuer à honorer l’esprit de son père en gardant l’entreprise et en la dirigeant lui-même. Cela avait aidé qu’Adam soit tombé amoureux de Faith et vice-versa.

      Je serais prête à parier qu’Adam n’avait pas laissé tomber le travail pour aller lancer des boules de neige. Je dis ça comme ça.

      Avec l’aide d’Harmony, on réussit à installer le vieux trône en bois sculpté à la main du père Noël à l’intérieur de la cabane. On alluma également le poêle à bois pour qu’il puisse chauffer avant l’arrivée des premiers enfants. Des tapis colorés ornaient le sol et des canapés en velours rouge étaient stratégiquement placés autour du trône du père Noël et du feu. Une fois par semaine, il y aurait une heure du conte de Noël où les enfants viendraient se rassembler dans la cabane, se blottir sur les canapés sous des couvertures moelleuses, boire du chocolat chaud et écouter le Père Noël lire un vieux classique.

      Mes sourcils se froncèrent. Cela pourrait se faire si le père Noël décidait de se présenter, en tout cas.

      « Tu as fait un travail incroyable ici, mon amie, dit Harmony en me serrant dans ses bras. Pense à tous les souvenirs spéciaux que tu vas offrir aux petits garçons et petites filles de Christmas Mountain. Et à leurs parents. Et aux touristes !

      — Ravie de pouvoir aider », dis-je, mon cœur se réchauffant.

      Cela promettait d’être amusant ! Enfin, si mon autre moitié voulait bien se pointer.

      Harmony rompit notre étreinte et jeta un coup d’œil à l’heure sur son téléphone portable.

      « Je dois filer. Les premiers visiteurs arriveront dans une vingtaine de minutes. Je vais envoyer un texto à Cal.

      — Je serai prête », déclarai-je en me demandant si j’allais devoir animer l’heure du conte en solo.

      Peu importe. Je ferais ce que j’avais à faire et je ferais en sorte que ce soit amusant pour les enfants avec ou sans mon petit mari peu fiable.

      Je sortis de la cabine pour aller dans un petit espace délimité par des rideaux dans la réserve et enfiler mon costume. Après avoir relevé mes cheveux blonds en chignon, je passai du crayon noir autour de mes yeux bruns pour faire ressortir la couleur amande, mis du rose sur mes joues et du rouge sur mes lèvres, puis j’enfilai la tenue de la mère Noël : une robe de velours rouge qui descendait jusqu’aux genoux avec une fausse fourrure blanche, des brillants boutons noirs et une cape assortie.

      Je plaçai le chapeau rouge sur ma tête, par-dessus mon chignon blond, avant d’enfiler les bottes noires montant jusqu’aux genoux. Je fis un petit tour sur moi-même en me regardant dans le miroir, remarquant j’avais vraiment la tête de l’emploi. Si mon petit mari ne se présentait pas, serait-il impoli de demander le divorce et un remplaçant ?

      Je sortis de la cabine d’essayage improvisé et regardai autour de moi dans la réserve à la recherche des biscuits fraîchement cuits que j’avais apportés. Je ne les voyais nulle part. Avais-je laissé la fournée de sablés en forme de flocon de neige dans la voiture ? Je sortis à toute vitesse, prête à courir vers la voiture pour les récupérer avant l’arrivée des enfants, mais mes bottes déjà mouillées semblaient plutôt faites pour faire joli que pour marcher dans la neige. Tout simplement génial.

      Le bavardage excité des enfants parvint à mes oreilles. Les sablés ! Je consultai l’heure sur mon téléphone portable en panique. Et le père Noël ! Où diable était Cal ? Je me dépêchai de retourner au vestiaire pour mettre des bottes plus convenables, puis je m’arrêtai net. Quelque chose semblait étrange ici. Différent. La tenue du père Noël avait disparu...

      Je jetai un coup d’œil autour de moi, me souvenant que le costume avait été accroché plus tôt, mais il n’était pas dans les parages. Puis j’aperçus l’assiette portée disparue de biscuits en forme de flocon de neige sur une table à côté de l’endroit où le costume du père Noël avait été accroché. Comment l’assiette avait-elle bougé ? Minute papillon, il manquait deux sablés. Mais qu’est-ce que… ?

      Je m’emparai de l’assiette, me précipitai dehors, puis...

      « Argh ! » m’écriai-je, alors que de la poudreuse m’arrosait de la tête aux pieds.

      Des morceaux de neige froide rentrèrent à l’arrière de mon col, gelant ma colonne vertébrale. Brr ! Bouche bée, je levai les yeux pour trouver Cal Bradley devant moi. Il avait des skis aux pieds et un sourire navré aux lèvres.

      « Je suis désolé, je voulais descendre une dernière pente. »

      Il retira ses skis d’un coup de pied et recula, comme pour me jauger, avant de siffler d’admiration.

      « J’ai de la chance d’avoir une si belle épouse, même si tes cheveux ne sont pas blancs comme neige.

      — Où étais-tu ? » demandai-je, rougissant à son compliment.

      Je voulais lui dire que la mère Noël avait un très beau mari, mais qu’il était en retard. Encore une fois.

      « Les enfants sont en route. Il faut que tu te changes… »

      Je le regardai dézipper sa veste de ski pour révéler une tenue rouge assortie à la mienne.

      « Attends, tu es en costume.

      — Bien sûr. Je suis le père Noël », déclara-t-il.

      Bien vu. Il avait dû entrer quand j’avais le dos tourné, ce qui était tellement sournois.

      Je levai l’assiette.

      « Tu as mangé des biscuits, n’est-ce pas ? »

      Il hocha la tête en se frottant le ventre.

      « Ils étaient délicieux. »

      Je haussai un sourcil.

      « Je les ai faits pour les enfants.

      — Le père Noël doit bien garder sa ligne, non ? »

      Par réflexe, je jetai un coup d’œil aux abdos plats que j’avais vus auparavant et remarquai qu’il avait fourré un oreiller ou quelque chose dans son costume. J’éclatai de rire.

      « Cette bedaine n’a pas été causée par des cookies.

      — Les enfants ne verront pas la différence. »

      Il jeta sa veste de ski sur le côté, frappa dans ses mains et me fit un sourire charmeur.

      « C’est l’heure, ma petite femme.

      — Tout d’abord, ne m’appelle pas comme ça », dis-je en reculant d’un pas, manquant de faire tomber l’assiette alors qu’il s’approchait de moi. « Ensuite, tu dois enfiler tes bottes de costume assorties aux miennes. »

      Je fis signe à ses pieds, qui étaient parés de chaussures de ski noires avec des flammes rouges sur les côtés.

      « Celles-là ne font pas partie de l’uniforme.

      — Ouais, je sais, dit-il avec un sourire. Celles-ci sont beaucoup mieux. Tu crois que le père Noël se balade dans le pôle Nord avec des bottes noires brillantes ? Impossible. Il porte des chaussures de ski, qui sont faites pour la neige. »

      Comment étais-je censée réfuter cette logique ?

      « Eh bien, allons nous mettre en place », dis-je, alors que les premières notes de la chanson Le Père Noël arrive en ville résonnaient depuis les haut-parleurs.

      J’ouvris la porte arrière de la cabane et lui fit signe d’entrer en premier, puis je me retrouvai à essayer de lisser sa fausse barbe ébouriffée par le vent au moment où il passait devant moi.

      Il s’arrêta sur le seuil de la porte, se pencha près de moi et sourit.

      « Ça me plaît que tu cherches à ajuster ma tenue. C’est comme si on était mariés pour de vrai.

      — Ce n’est pas comme si tu m’écoutais », rétorquai-je alors que l’idée d’être mariée à Cal me donnait des papillons dans le ventre. « Tu fais ton charmeur maintenant, mais où étais-tu tout à l’heure ? J’ai dû décorer toute seule.

      — J’ai eu un empêchement », répondit-il en ayant la décence d’avoir l’air contrit. « C’était quelque chose d’important. Je suis désolé.

      — Trois mots que je n’arrête pas d’entendre de ta part, lui dis-je.

      — Je suis vraiment désolé, ma petite femme », répéta-t-il avec l’air sincère en touchant mon avant-bras. « Comment puis-je me racheter ?

      — Arrive simplement à l’heure, s’il te plaît », répondis-je en me demandant pourquoi il se tenait si près.

      Avait-il remarqué à quel point il était proche de moi ? Faisait-il chaud ici ?

      « J’y veillerai », déclara-t-il en soutenant mon regard tout en se penchant plus près. « La cabane a fière allure. Merci d’avoir été là, Macy.

      — Je t’en prie », affirmai-je, appréciant le son agréable de mon nom qui s’échappait de ses lèvres.

      Mon cœur se mit à battre plus vite, me faisant presque oublier que Cal était arrivé avec deux heures de retard. J’étais agacée, très agacée — seulement, il avait l’air navré et un sourire des plus agréables…

      Maintenant, sa bouche n’était qu’à quelques centimètres de la mienne, ce qui me coupa le souffle. Je levai mes cils et regardai dans ses yeux bleus — je me demandai alors ce qu’il avait l’intention de faire, tout en réfléchissant à ce que je voulais qu’il fasse. Serait-ce une telle mauvaise idée de me pencher en avant et de l’embrasser maintenant ? Je veux dire, on était techniquement mariés. Je pourrais prétendre que c’était pour les apparences, juste pour jouer le rôle.

      « J’ai de la chance de t’avoir, mère Noël », dit-il en réduisant la distance entre nous avant d’appuyer ses lèvres contre ma joue.

      Il recula et me regarda à nouveau, avant d’entrer et de s’asseoir sur le trône en bois.

      Cal venait de m’embrasser. Sur la joue, mais tout de même. Qu’est-ce que cela signifiait ? Jouait-il simplement son rôle ? Ma peau picotait là où ses lèvres l’avaient effleurée, et je restai plantée là, à cligner des yeux. Ressaisis-toi, ma fille ! Ce n’était qu’un bisou sur la joue et cela ne voulait rien dire. Ce type embrassait probablement tout le monde sur la joue. Une petite marque d’appréciation, rien de plus.

      Chaque cellule de mon corps voulait qu’il le refasse. Un frisson me traversa.

      « Allez, ma femme », dit-il en tapotant le tabouret à côté de lui. « On dit que derrière chaque grand homme se cache une grande femme, mais je préférerais que la mienne soit assise à mes côtés.

      — Tu sais que tu n’es pas vraiment le Père Noël, n’est-ce pas ? » dis-je, incapable de m’empêcher de sourire en voyant son enthousiasme.

      Cet homme dégageait un charme enfantin que je trouvais beaucoup trop attrayant.
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        * * *

      

      Une demi-heure plus tard, nous recevions la visite de deux groupes de tout-petits venus s’asseoir sur les genoux du père Noël et se faire prendre en photo par l’un de nos lutins. Cal promit aux enfants tout ce qu’ils demandaient, des jouets aux bonbons. Mais le groupe d’enfants suivant était un peu plus âgé, et je commençai à paniquer en le voyant promettre d’apporter tous les cadeaux qu’ils souhaitaient, d’appareils électroniques aux avions.

      « Tu ne peux pas promettre un avion », lui dis-je fermement à l’oreille.

      Il me jeta un coup d’œil.

      « Pourquoi pas ?

      — Parce que ça n’arrivera jamais », répondis-je avec une grimace et en me forçant à faire un sourire aux enfants qui, avec un peu d’espoir, ne le trouveraient pas hypocrite (ou effrayant). « Pense à quel point ils seront déçus lorsque leurs souhaits de Noël ne se réaliseront pas ? »

      Il replaça une mèche de mes cheveux derrière mon oreille.

      « Qui a dit qu’ils ne se réaliseront pas ? »

      Mon cœur accéléra.

      « Comment le père Noël va-t-il offrir à ce dernier enfant une fusée pour aller sur Mars ? Dois-je te rappeler qu’il n’existe pas vraiment ?

      — Tu t’inquiètes toujours autant ? demanda-t-il.

      — Je ne veux tout simplement pas leur faire du mal », lui dis-je en me souvenant de chaque promesse non tenue que j’avais dû supporter en grandissant.

      « Est-ce qu’ils ont l’air contrariés ? » demanda-t-il, sans comprendre ce que je voulais dire.

      Il se tourna vers le garçon qui grimpa sur ses genoux.

      « Ho-ho-ho ! Dis au Père Noël ce que tu aimerais pour Noël. »

      Le garçon regarda Cal avec de grands yeux.

      « Ma sœur dit que le Père Noël n’existe pas. Elle dit que tu es un imposteur. »

      Cal ricana.

      « Est-ce que j’ai l’air d’être un imposteur ?

      — Je n’arrive pas à savoir…

      — C’est absolument le Père Noël », lui dis-je en serrant l’épaule de Cal que j’espérais qu’il interpréterait comme un avertissement de ne rien promettre d’exorbitant à ces enfants.

      Le garçon s’éclaircit la gorge.

      « Si tu es le vrai Père Noël, alors je veux voir tes rennes comme preuve. »

      J’ouvris la bouche pour répondre...

      « Si tu as besoin de voir des rennes, alors tu verras des rennes la veille de Noël », déclara Cal en tapotant l’épaule du garçon. « Continue à croire, jeune homme. D’accord ? Qu’est-ce que tu en dis ?

      — Merci, Père Noël. J’ai hâte de voir les rennes ! » dit le garçon en sautant des genoux de Cal.

      Il fila avec un sourire et cria à sa sœur — qui était manifestement trop sceptique pour rendre visite à l’homme en rouge — qu’il s’agissait du vrai Père Noël et qu’il lui avait promis de voir des rennes.

      « À ton avis, que se passera-t-il quand il ne verra pas de rennes ? demandai-je en me penchant près de son oreille.

      — Deux choses pourraient arriver, répondit-il avec un regard en coin. Soit il croiera les voir dans le ciel, soit il tombera de sommeil. Quoi qu’il en soit, il vivra le meilleur Noël de tous les temps.

      — Tu es incorrigible », lui dis-je à son oreille.

      J’étais tellement proche de lui que je pouvais respirer l’odeur de son eau de Cologne, ce qui amena une partie folle de moi à souhaiter qu’il tourne la tête et appuie ses lèvres contre les miennes. Pourquoi son excitation face à l’impossible provoquait-elle un vif émoi dans ma poitrine ?

      « Et si le prochain enfant veut rencontrer un ours polaire ?

      — Alors, il rencontrera un ours polaire, dit Cal en souriant.

      — De toute évidence, je n’arrive pas à me faire comprendre », dis-je en secouant la tête.

      Je ne pus m’empêcher de remarquer à quel point ses yeux bleus brillaient, ainsi que la façon dont sa fausse barbe et sa moustache mettaient en valeur ses lèvres pulpeuses.

      Tout à coup, il se pencha vers moi et plaça ces lèvres à côté de mon oreille.

      « La magie n’arrive qu’à ceux qui y croient », murmura-t-il dans un souffle chaud qui provoqua des picotements dans mon cou.

      Un frisson me parcourut, me donnant totalement envie d’y croire. Mais j’avais connu trop de déceptions dans ma vie pour croire qu’un souhait adressé au père Noël pouvait vraiment se réaliser.
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      Vendredi, j’étais sur le point d’ouvrir la porte d’entrée de la Librairie Rudolph’s Reads, mais je me retrouvai à hésiter, avec une assiette de mes biscuits de Noël à la main. Après les messages restés sans réponse que j’avais laissés pour mon contact au Christmas Mountain Country Club, je n’étais pas sûre d’être au niveau du sentiment de camaraderie du club de lecture. J’avais également appelé deux prospects potentiels, mais ils avaient tous les deux décliné mon offre.

      Ces refus ne me mettaient pas vraiment d’humeur à discuter de notre dernier choix de livre : La poubelle d’un homme fait le bonheur d’une femme.

      En sortant mon téléphone de ma poche, j’envisageais d’appeler Carol — mon amie, propriétaire de cette librairie — pour m’excuser de renoncer à assister à cette séance lorsque j’entendis des bruits de pas craquer dans la neige derrière moi. Un parfum arriva à mon nez et je me retournai pour voir Harmony.

      « Qu’est-ce que tu fais ici dans le froid, ma cocotte ? » demanda-t-elle, ses cheveux blonds recouverts de cristaux de neige. « Allons à l’intérieur et réchauffons-nous. Carol nous a préparé du cidre chaud aux épices ce soir.

      — À vrai dire, je...

      — Allons discuter au chaud », dit-elle en poussant la porte avant de me tirer à l’intérieur avec elle. « Il fait beaucoup trop froid dehors.

      — Attends, c’est juste que… »

      Mais cela ne servait à rien. Elle passa son bras dans le mien et nous fit traverser le magasin en direction de l’arrière-boutique avant que je ne puisse protester davantage.

      « Bonsoir, mesdames ! » s’exclama-t-elle, amenant un chœur de salutations à nous accueillir à notre entrée. « Les rigolotes sont arrivées.

      — Salut. »

      Je fis un signe de la main avec un sourire, réalisant maintenant qu’il n’y avait plus d’échappatoire. J’accrochai mon manteau avant de poser les biscuits sur la table basse et de m’asseoir. Harmony s’installa à côté de moi, et Carol me tendit une tasse fumante de cidre épicé qui sentait délicieusement bon. J’en bus une gorgée — le savoureux liquide coula dans ma gorge et alla apaiser mes entrailles.

      « Justement ce dont j’avais besoin. Merci, lui dis-je.

      — Je t’en prie, répondit Carol.

      — Alors, qui a lu La poubelle d’un homme ? » demanda Nina en brandissant le livre.

      La couverture présentait un très bel homme qui balayait la rue d’une ville et une femme perchée sur le capot d’une Porsche rose, s’éventant avec une liasse de billets.

      « Je n’ai pas pu le poser », dit Lacey en serrant le livre contre sa poitrine.

      « Il est si bien que ça, hein ? » dis-je avec un sourire en coin.

      Lacey Lane avait emménagé ici de New York l’année dernière et était une nouvelle recrue sympa pour notre club de lecture et notre groupe d’amies.

      D’autres femmes affirmèrent qu’elles avaient également aimé le livre. Il s’avère que tout le monde l’avait lu, sauf moi. Alors qu’elles commençaient à discuter de l’histoire de l’héroïne qui était passée de la misère au luxe, mon estomac se noua. Si le country club choisissait de m’ignorer, que pourrais-je faire de plus ? Devrais-je simplement me présenter là-bas ? Peut-être que je devrais aller les voir...

      « Qu’avons-nous pensé de Cassandra » ? demanda Carol en tapotant un doigt sur l’image de la femme sur la couverture.

      « Elle méritait totalement une fin heureuse », déclara Amanda avec sa voix apaisante de massothérapeute.

      « C’est une fin totalement irréaliste », répliqua Giselle, ce qui n’était pas surprenant.

      Giselle était l’écrivaine résidente de Christmas Mountain et une véritable madame je-sais-tout (de la manière la plus sympa possible).

      Pendant que tout le monde pesait le pour et le contre du personnage principal, la porte s’ouvrit et Ruby entra à toute vitesse, portant toujours son tablier de travail sur lequel on pouvait lire Divine Doggie Spa and Training.

      « Désolée d’être en retard », dit-elle en prenant le cidre que Carol lui tendait.

      Elle agrippa la tasse et s’assit avec un soupir.

      « Comment ça va ? » lui demandai-je, vu qu’elle avait plutôt l’air lessivé, chose que je pouvais comprendre.

      « Vous ne croiriez pas ce qui s’est passé au travail aujourd’hui », déclara-t-elle, semblant avoir d’innombrables histoires de catastrophes canines à partager avec nous.

      Le livre oublié, on se pencha toutes en avant, prêtes à entendre le dernier conte de Ruby. Parfois, ses récits étaient plus intéressants que les livres. Sérieusement.

      Ruby leva la main.

      « J’ai laissé des consignes précises à mon manager, Evan, selon lesquelles il ne fallait pas toiletter l’un des chiens. Mais il a oublié de le dire à Kimberly, vous savez, la jeune fille qui travaille à temps partiel ?

      — Est-ce que cette histoire se termine bien ? » demandai-je, voulant vraiment me raccrocher à une lueur d’espoir aujourd’hui.

      Ruby secoua la tête.

      « Evan a été distrait ces derniers temps, mais Kimberly était en retard, alors je lui ai laissé des instructions indiquant que Shawnie ne devait pas être toiletté. »

      Harmony gloussa.

      « Shawnie ? »

      Ruby hocha la tête.

      « Je ne nomme pas les chiens, je ne fais que les toiletter. Quoi qu’il en soit, j’ai dit à Evan de simplement socialiser le toutou aujourd’hui et d’en informer Kimberly.

      — Et il ne l’a pas fait ? » dit Nina en haussant un sourcil.

      Ruby secoua la tête et sortit son téléphone de sa poche, faisant défiler son écran jusqu’à ce qu’elle trouve ce qu’elle cherchait. Elle brandit ensuite son appareil et le déplaça lentement autour du cercle pour que nous puissions toutes voir les photos avant et après du chiot.

      « Oh, non ! dit Amanda en éclatant de rire. Shawnie a été tondu... »

      Harmony s’écroula sur le canapé, prise d’un fou rire hystérique, alors que je plissais le nez devant les photos. Le pauvre chien avait maintenant un trou — enfin, en forme de long rectangle — dans sa fourrure blanche et duveteuse.

      « On dirait qu’un chasse-neige est passé par là », dis-je en portant une main à ma bouche alors qu’une bulle de rire s’échappait.

      « Apparemment, le son de la tondeuse l’effraie », répondit Ruby avec des yeux écarquillés avant de secouer la tête. « Quel désastre, pas vrai ? J’ai dû offrir à sa maîtresse un mois de dressage gratuit pour la calmer. Et maintenant, je vais être obligée d’avoir une conversation très inconfortable avec mon manager. Juste ce qu’il me fallait.

      — Tu n’es pas sortie avec lui ? demanda Nina.

      — Un seul rendez-vous, c’est tout », déclara Ruby en faisant un signe de croix sur son cœur. « Mais il ne m’a jamais intéressé de cette façon. Il était beaucoup trop impulsif pour moi. Je n’avais pas eu de petit ami depuis si longtemps que c’était agréable de voir que je plaisais à quelqu’un, vous savez ?

      — On comprend tout à fait, affirma Giselle.

      — On est toutes passés par là », acquiesça Amanda.

      Je ne voulais pas dire à haute voix que parfois je me sentais mieux sans personne pour me décevoir. Par exemple, mon tout premier petit ami, Chad Miller, avait commencé à sortir avec ma meilleure amie, Cara Baker, juste après notre rupture. Mon amitié avec Cara avait pris fin après le début de leur relation. Enfin, pour cette raison et aussi parce qu’elle avait volé ma bourse d’études.

      « Blague à part, ça a été une journée stressante, déclara Ruby en laissant échapper un long soupir.

      — Mais je parie que tu te sens mieux maintenant que tu t’es soulagée de ce poids », dit Lacey en serrant son bras. « Ce groupe est tellement bon pour ma santé mentale.

      — C’est le cas. Mesdames, merci de m’avoir écouté, dit Ruby avec un sourire triste.

      — Pas de problème, Ruby, répondit Carol en touchant son bras. On est là pour toi. »

      Je ne savais plus où me mettre — je me sentais coupable de ne pas oser confier à mes amies mes propres problèmes. Je pris une profonde inspiration.

      « Est-ce que je peux aussi partager quelque chose avec vous ? »

      Carol remplit mon verre.

      « Bien sûr, Macy. »

      Je me mordis la lèvre inférieure.

      « Mon entreprise est en difficulté. »

      Amanda me toucha le bras.

      « Oh, chérie, vraiment ? Tu as toujours l’air si occupé.

      — Le Christmas Mountain Country Club vient d’annuler son contrat à l’improviste. »

      Je brandis un exemplaire du livre dont nous étions censées discuter.

      « Si seulement je pouvais gagner des millions de dollars au loto. Enfin, le héros a jeté son billet à la poubelle, et il méritait donc plus ou moins de tout perdre. »

      Ruby sourit.

      « Oui, mais contrairement à la femme dans le livre, tu ne nettoies pas les maisons des gens pour gagner ta vie. Il y a peu de chances que tu trouves un billet gagnant en faisant des biscuits. »

      Je haussai les épaules.

      « Si je perds mon entreprise, je vais peut-être devoir me mettre à faire le ménage chez les gens pour payer mon loyer. »

      Nina serra ma main dans la sienne.

      « D’accord, résolvons cela logiquement. Pourquoi le country club annulerait-il son contrat ? Tes cookies sont incroyables et tout le monde le sait. »

      Cela signifiait beaucoup venant de Nina, d’autant plus qu’elle travaillait au country club et avait facilement accès à mes biscuits.

      « Ils sont vraiment incroyables », déclara Lacey en hochant la tête. « Jacob en garde toujours pour moi sur les commandes hebdomadaires du Sugar Plum Inn », ajouta-t-elle en faisant référence à son adorable petit ami dont les parents possédaient l’auberge juste à côté de Main Street.

      « Je viens de recevoir de leur part une lettre par la poste disant qu’ils annulaient leur contrat », expliquai-je avec une boule dans la gorge en me souvenant de la demande que j’avais soumise pour louer mon propre espace commercial. « Ils n’ont pas donné de raison.

      — Cela n’a aucun sens », affirma Nina.

      Ruby laissa échapper un « pfff ».

      « C’est une façon horrible d’annuler un contrat !

      — J’ai laissé des messages, mais ils ne veulent pas me répondre, ajoutai-je avec l’estomac noué. Je ne sais pas ce que je peux faire d’autre. »

      Les filles se mirent à dire les bonnes choses et à exprimer les interjections qu’il fallait, mais je me sentais toujours anéantie. Mon entreprise était ma vie, et ce n’était pas facile de trouver de nouveaux clients dans une petite ville.

      Giselle siffla.

      « Eh bien, au moins une chose va bien dans ta vie. »

      Je fronçai les sourcils.

      « Comment ça ? »

      Elle se frotta les mains.

      « Allez, Macy. Dis-nous tout… »

      Je secouai la tête.

      « Je n’ai aucune idée de ce dont tu parles.

      — Cal Bradley ? dit-elle avec un sourire. Le père Noël le plus sexy de l’histoire de Christmas Mountain. »

      Harmony rit.

      « Giselle, tu devrais sérieusement envisager d’écrire un roman d’amour. Cela peut être ton prochain best-seller. »

      Elle inclina la tête.

      « J’ai effectivement besoin d’un premier best-seller.

      — Tu y arriveras », dit Nina en trinquant avec Giselle pour lui porter chance.

      « Alors, Macy, comment ça va avec Cal ? » demanda Harmony en remuant les sourcils. « Il semble t’accorder beaucoup d’attention.

      — Non, pas du tout », rétorquai-je, mais je me rappelai la sensation de ses lèvres contre ma joue. « Il aime juste taquiner. Tu te souviens de la fois où il t’a lancé une boule de neige ?

      — Essayer de m’atteindre avec une boule de neige n’est pas une preuve d’intérêt », affirma Harmony en me jetant un coup d’œil. « Mais toi, il t’appelle petite femme.

      — Oooh ! » chantonnèrent les filles.

      Mes joues s’empourprèrent.

      « Il dit juste ça pour plaisanter.

      — Il flirte avec toi, ma poule », dit Harmony en me donnant un petit coup de coude. « Amuse-toi un peu avec lui. Pourquoi pas ? C’est un gars génial et… il est MA-GNI-FIQUE.

      — C’est vrai », déclara Ruby, semblant de meilleure humeur. « Mais quelle est son histoire ? On dirait que personne n’en sait beaucoup sur lui. »

      Nina, qui travaillait à temps partiel à l’école de ski, se pencha en avant.

      « J’en sais un peu. »

      Mon cœur fit un petit bond, mais je ne voulais pas paraître trop intéressée.

      « Oh ? »

      Elle hocha la tête.

      « Il a emménagé ici en février et il est resté dans son coin les premiers mois. Il a acheté une cabane sur la montagne et y passe la plupart de son temps. La rumeur dit qu’il a déménagé ici après une terrible tragédie. »

      Ruby souleva un biscuit et mordit dedans, avant de mâcher pensivement.

      « Il a eu le cœur brisé, probablement. »

      Nina secoua la tête.

      « Je pense que c’est plus que ça, quelque chose de très mystérieux. Il s’est un peu ouvert à moi un jour, à l’heure du déjeuner.

      — Vraiment ? demandai-je en ressentant une pointe de jalousie.

      — Juste entre nous, les filles... continua Nina avec un ton feutré. On discutait de relations parce que je me plaignais de Todd, le gars avec qui je suis brièvement sortie. Quoi qu’il en soit, Cal m’a dit qu’il ne s’était rapproché de personne depuis... Puis il a eu ce regard lointain et n’a jamais fini sa phrase. Tout à coup, il avait changé de sujet. »

      Harmony écarquilla les yeux.

      « C’est effectivement mystérieux. »

      Nina hocha la tête.

      « Son visage s’est assombri pendant une minute et l’instant suivant, il est redevenu optimiste, à parler du travail et des enfants dans ses classes. »

      Giselle se pencha en avant.

      « Intriguant. »

      J’étais certainement d’accord, mais je ne dis rien. Qu’était-il arrivé à Cal ?

      « Du côté plus positif, Cal aime faire du sport dans la nature », déclara Nina en nous adressant à toutes un regard complice. « Il court sur les sentiers, utilise des branches d’arbres pour faire des tractions et se sert de celles qui sont tombées par terre comme des poids. Cet homme est en forme olympique.

      — Soulever des poids à l’extérieur ? dit Amanda en inclinant la tête. Et tu ne nous l’as jamais dit ou invitées à regarder ? Tu n’as pas le béguin pour lui, si ?

      — Non, on s’entend bien, c’est tout », répondit Nina avec un sourire et en secouant la tête. « Mais il y a une raison pour laquelle je n’ai jamais mentionné cela auparavant », ajouta-t-elle, son sourire s’estompant. « Sous son extérieur énergique, ce type semble triste au fond. Comme s’il se punissait pour quelque chose.

      — Pour quelle raison pourrait-il bien se punir ? demandai-je, et la question resta suspendue dans l’air pendant une minute avant que le sujet de la conversation ne change à nouveau.

      À la fin de la réunion du club de lecture, nous n’avions pas discuté davantage du livre, ce qui n’était pas grave puisque je n’avais pas encore fini de le lire. Finalement, je quittai le groupe en premier, en prétendant être épuisée — ce qui était tellement vrai — et je serrai les filles dans mes bras pour leur dire au revoir.

      En sortant, je m’engouffrai dans le paysage hivernal féerique de notre petite ville, essayant d’apprécier le craquement de la neige sous mes pieds. Mais quelque chose me turlupinait. Je levai les yeux vers la montagne et les lumières qui scintillaient dans ma direction, m’amenant à me demander ce que Cal faisait là-haut en ce moment et ce qui lui était arrivé avant qu’il ne déménage ici.

      Alors que je rentrais chez moi dans la nuit silencieuse, je pensai à Cal et à la tragédie qu’il aurait pu vivre. Je fis alors le serment d’apprendre à connaître l’homme compliqué à qui je serais mariée jusqu’à Noël.
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      Le lendemain après-midi, je me rendis à la grotte du Père Noël à pied au lieu de prendre la motoneige. Après notre discussion entre filles au club de lecture hier soir, je savais qu’à propos de Cal, il ne fallait pas se fier à ce que j’avais vu lors de nos rencontres désastreuses. Il était temps d’essuyer l’ardoise et de lui donner une autre chance.

      Je continuai à marcher sur le sentier qu’empruntaient les traîneaux qui transportaient les clients de Silver Bells Luxury Tours, et très vite, la grotte du Père Noël apparut à l’horizon. J’aperçus les panneaux en bois rustiques accrochés aux arbres, indiquant la direction de la grotte du Père Noël, de la Cabane de la famille Noël et de l’Atelier de jouets.

      Des guirlandes de lumières scintillantes entraient et sortaient des arbres et de petites lanternes bordaient les deux côtés du chemin, guidant les invités vers la magie de la grotte du Père Noël. De petites cabanes de fortune en rondins étaient visibles dans la forêt, et de temps à autre, on pouvait voir un éclair vert ou rouge s’élancer à travers les arbres à mesure que des elfes robotiques vaquaient à leurs occupations.

      Finalement, j’atteignis la Cabane et j’enfilai mon costume de la mère Noël. Jetant un coup d’œil à mon reflet dans le miroir, je plaquai en arrière une mèche de cheveux rebelle avant de mettre mon chapeau à un angle plaisant. Prête à jouer mon rôle, je décidai de me réchauffer devant le feu. Le costume de Cal n’était pas en vue, ce qui m’amena à me demander s’il était arrivé tôt. Ce serait plutôt nouveau.

      La cabane en rondins se remplit d’un éclat chaleureux, à mesure que le poêle à bois émettait de la chaleur. Je tirai une chaise jusqu’au feu pour pouvoir m’asseoir et me réchauffer les mains. Tout à coup, une tasse de chocolat chaud apparut à mes côtés. Je me retournai avec surprise pour voir l’une des elfes me regarder avec une fossette à la joue.

      « Merci », dis-je en souriant à la femme que je ne reconnaissais pas.

      Elle me sourit en retour, montrant les deux cercles roses peints sur ses joues avant de réciter :

      

      Une boisson chaude pour réchauffer les mains et le cœur,

      Avant le début d’une grosse journée de labeur.

      Le froid arrive avec la neige qui tombe à plein ciel,

      Retrouve ainsi dans cette tasse de l’amour éternel.

      

      « Oh, merci beaucoup », lui dis-je en me souvenant à quel point j’avais aimé les rimes des elfes quand je visitais les lieux dans mon enfance.

      « Il n’y a pas de quoi », répondit-elle avec un clin d’œil avant de s’enfuir.

      Je pris une gorgée du liquide sucré qui réchauffa mes entrailles alors que je fermais les yeux en soupirant. Il y avait vraiment de la magie ici à la Cabane de la famille Noël.

      Vingt minutes plus tard, Cal ne s’était toujours pas présenté et ce sentiment magique avait disparu. Cet homme ne possédait-il pas une alarme ? Je décidai d’aller vérifier auprès de l’elfe qui avait apporté mon chocolat chaud, et elle me dit que Cal était arrivé plus tôt, s’était changé, puis avait disparu. Pourquoi ferait-il cela ?

      En pensant à l’histoire que Nina nous avait racontée, j’éprouvai une soudaine inquiétude pour lui. Mais c’était idiot. C’était un adulte et ce n’était pas la première fois qu’il était en retard. Pourtant, ce sentiment persistant me rongeait. Finalement, je ne pouvais plus supporter le stress. J’enfilai mon manteau par-dessus mon costume et sortis à la recherche de mon mari peu fiable. En parcourant le sentier à toute vitesse, j’appris à mes dépens que Cal avait raison de dire que les chaussures de ski étaient un bien meilleur choix. Au moment où j’arrivai à Silver Bells, mes bottes de costume étaient trempées.

      Une fanfare jouait à la périphérie de la ville, et la chanson Falalalala retentissait. Cependant, Cal restait introuvable. Je passai à la hâte devant le groupe de musiciens, mais Cal était nulle part.

      « Hé, la mère Noël ! » dit un jeune homme au milieu d’un groupe bruyant d’adolescents. « Tu n’es pas censée être avec le père Noël ?

      — C’est une manie chez moi, dis-je en me demandant où Cal était passé.

      — Yo, mère Noël, tu n’as pas été sage cette année ou quoi ? appela un autre adolescent.

      — Non, et toi ? lui demandai-je en faisant au groupe un petit sourire.

      — Oh-oh. On dirait que le père Noël arrive », déclara un homme âgé assis sur un banc. « Les enfants, vous feriez mieux d’avoir été sages ! »

      Je suivis du regard l’endroit que l’homme pointait du doigt. Je clignai mes paupières, incapable d’en croire mes yeux. Cal était là, à faire ce qu’il faisait la première fois que je l’avais vu : lancer des boules de neige. Il portait son costume de Père Noël, avec ses chaussures de ski. J’étais prête à parier que ses pieds étaient secs et au chaud.

      « Cal Bradley ! » criai-je.

      Il s’arrêta en plein lancer, laissa tomber la boule de neige et mit ses mains derrière son dos. Puis il chuchota quelque chose au garçon avec qui il jouait avant de s’avancer vers moi, en frappant dans ses mains pour enlever la neige de ses gants.

      « Hé, ma petite femme », dit-il en se penchant pour déposer un baiser sur ma joue.

      Ses lèvres avaient une sensation parfaite contre ma peau.

      « Où étais-tu ? demandai-je.

      — Juste ici », répondit-il avec un sourire.

      J’écartai mes mains en grand.

      « Tu es censé être à la grotte du Père Noël. »

      Il haussa un sourcil.

      « Tu es à nouveau en colère contre moi, pas vrai ?

      — Tu as promis d’arriver à l’heure, lui rappelai-je. Au lieu de ça, tu agis comme... un gamin irresponsable.

      — Ne gâche pas l’illusion pour les enfants, d’accord ? » murmura-t-il en se penchant vers moi alors qu’il fourrait des gants dans ses poches. « Le père et la mère Noël ne se disputent pas. Jamais.

      — Eh bien, si le père Noël arrivait à l’heure comme...

      — Allons-y pour ne pas être en retard, petite femme », dit-il en me prenant la main avant de se tourner vers le petit groupe d’enfants qui s’étaient rassemblés pour nous regarder. « À plus tard, les enfants. Et n’oubliez pas que je fais ma liste et que je la vérifie deux fois. Alors, soyez sages !

      — Au revoir, les enfants », dis-je avec un sourire forcé.

      Une fois hors de la ville, j’arrachai ma main de la sienne.

      « Maintenant que je peux voir que tu vas bien, pourquoi ne t’es-tu pas présenté à la grotte ?

      — J’ai eu un empêchement, dit-il avec ses yeux bleus scintillants. Tu t’es inquiétée pour moi ?

      — Ton empêchement consistait à lancer des boules de neige ? répliquai-je.

      — Les enfants adorent lancer des boules de neige avec le père Noël et je ne pouvais pas leur dire non », répondit-il en venant entremêler ses doigts dans les miens comme si c’était la chose la plus naturelle au monde. « Mais on devrait accélérer le pas. Le premier groupe arrivera bientôt.

      — Maintenant, c’est toi qui me dis de me dépêcher ? »

      Je lui jetai un coup d’œil incrédule alors que nous avancions péniblement dans la neige.

      « Tu es un sacré numéro. 

      — Merci, dit-il.

      — Ce n’était pas un compliment » répondis-je, mais il ricana simplement.

      Une fois arrivés à la grotte, le premier traîneau se présenta quelques minutes plus tard, mais la visite se passa très bien. Je ne devrais pas avoir à aller chercher le père Noël pour l’amener ici, mais au moins j’avais fait mon sport pour la journée. Après le départ du dernier groupe, je réfléchis à ce que Nina avait dit et je me montrai plus indulgente.

      « Tu dois prendre ce rôle au sérieux, dis-je en essayant de le lui faire comprendre. Je sais que tu es nouveau en ville, mais Noël est très important ici. On ne peut pas voir nos traditions gâchées...

      — À cause d’un gamin irresponsable ? » suggéra-t-il, les coins de sa bouche tremblants.

      Je lui lançai un regard navré.

      « J’allais dire en étant en retard.

      — Je suis désolé, d’accord ? » dit-il en me jetant un coup d’œil en coin. « Mais je n’ai manqué à aucune de mes responsabilités, n’est-ce pas ? Les enfants se sont amusés. Donne-moi une autre chance. »

      Je le regardai incliner la tête et faire des yeux de chien battu jusqu’à ce que je rie.

      « Je suppose que chaque mariage a ses hauts et ses bas.

      — Même à Christmas Mountain, dit-il en mordant dans un biscuit.

      — Alors, pourquoi as-tu emménagé ici ? » lâchai-je.

      Il tourna la tête vers moi, et la lueur dans ses yeux disparut.

      « C’est une longue histoire. »

      Mes joues s’empourprèrent.

      « Je suis désolée, je n’aurais pas dû demander.

      — Ce n’est pas grave, dit-il en secouant la tête.

      — Non, ça ne me regarde pas et...

      — Tu es ma femme, bien sûr que ça te regarde », dit-il avec ce sourire sexy qui se dessinait sur son beau visage. « Il se fait tard et j’ai faim. Que dirais-tu d’un dîner ? Tu choisis le restaurant. Je t’invite pour me faire pardonner d’avoir été en retard.

      — Tu m’invites à dîner ? » demandai-je en le regardant hocher la tête.

      Je devais admettre que l’invitation était tentante, mais je devrais totalement la refuser. Oui, je devrais certainement la refuser.

      « Cela me semble être une idée parfaite », me retrouvai-je à répondre.

      Pour ma défense, il n’y avait rien de mal à ce que le père et la mère Noël partagent un repas. Cal avait clairement indiqué qu’il s’agissait d’un dîner pour s’excuser — alors où était le mal ?
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      Je choisis le Café Traîneau pour notre dîner qui n’était pas un rencard. Je dirais que Cal fut surpris de mon choix, à en juger par ses grands yeux et ses bras qu’il leva en l’air. Un petit rire s’échappa de moi. Ses pitreries étaient vraiment adorables.

      « Ce café ? » demanda-t-il avec un ton qui suggérait que je passais à côté d’une grande opportunité. « On peut faire mieux que cet endroit. Qu’est-ce qu’ils y servent d’ailleurs ?

      — Beaucoup de choses, répondis-je alors que nous nous approchions du café.

      — Allez, Macy. »

      Il joignit ses mains en signe de prière alors qu’il marchait à côté de moi.

      « C’était une longue journée de cours de ski et j’ai faim. J’ai dit que c’était moi qui régale, alors le moins que tu puisses faire est de vider mon portefeuille en représailles des inconvénients que je t’ai causés.

      — Tu as dit que c’était moi qui choisissais, et je choisis le Café Traîneau, lui dis-je en haussant les épaules. Tu peux te retenir de juger avant la fin du dîner. Ensuite, tu pourras manger tes mots. Cet endroit est génial.

      — Comment peux-tu être si présomptueuse ? demanda-t-il en levant les sourcils. Peut-être qu’ils n’auront rien pour moi. J’ai besoin de subsistance pour mes séances d’entraînement quotidiennes.

      — Oh, je sais que tu fais de l’exercice », lâchai-je en rougissant immédiatement.

      Il s’arrêta sur le trottoir.

      « Excuse-moi ? »

      Oups. Avais-je dit ça à haute voix ? Ah, ça alors. Cet homme avait des muscles incroyables. J’avais des yeux, et ce n’est pas comme si cela n’était pas évident.

      « Regarde, euh, de la neige », lui dis-je en attrapant soudain une poignée de neige blanche fraîche, que je tassai entre mes paumes avant de la lui lancer. « Ma revanche », ajoutai-je en riant.

      « Ah oui ? répondit-il avec un sourire.

      Il ramassa une poignée de neige qu’il forma en boule.

      « Et si je prenais ma revanche sur ta revanche ? »

      Je secouai la tête.

      « Je n’ai jamais entendu parler d’une telle chose. Et regarde, on est arrivés. On devrait entrer. »

      Alors qu’il lançait la boule de neige, je filai comme une flèche et la manquai de peu.

      « Trop lent », dis-je en tendant la main pour ouvrir la porte du Café Traîneau.

      Mais Cal saisit la poignée en premier et l’ouvrit pour que je puisse entrer devant lui.

      Une fois à l’intérieur, une femme nous accueillit et nous conduisit à une table, en jetant à Cal un coup d’œil évident. D’ailleurs, alors que nous prenions place, je remarquai plusieurs paires d’yeux de femmes qui se tournaient vers nous. Cal semblait ne pas se rendre compte des regards posés sur lui alors qu’il regardait autour de lui avec émerveillement.

      Le Café Traîneau était l’un des restaurants les plus populaires de Christmas Mountain, situé au centre-ville sur Main Street. De l’extérieur, il ressemblait à n’importe quel autre café, mais à l’intérieur, c’était comme entrer dans un monde différent. La propriétaire, Holly, décorait l’établissement avec des guirlandes et des lumières toute l’année.

      Un sapin de Noël géant se tenait au milieu du café, un feu de bois rugissant crépitait contre le mur du fond, et les autres murs étaient parés de rondins de pin odorants. Holly avait récemment sorti toutes les vieilles tables et les avait remplacées par des traîneaux miniatures, sculptés à la main dans de l’acajou par Dallas Parker, le propriétaire de Parker’s Furniture, créant ainsi des banquettes privées pour les clients.

      Les salières et poivrières qui étaient placées au milieu de la table avaient la forme de cheminées miniatures avec les pieds du père Noël qui dépassaient du dessus. Au lieu d’un formulaire de « satisfaction client » à remplir, il y avait un petit panneau de contrôle sur le côté de la table avec une molette qu’on pouvait tourner de gauche à droite pour que le convive révèle son esprit de Noël. Si quelqu’un tournait la molette à cent pour cent — et, avouons-le, la plupart des gens le faisaient — la voix du père Noël retentissait du haut-parleur en disant ho-ho-ho.

      « D’accord, je comprends pourquoi tu m’as amené ici », déclara Cal en se penchant en arrière sur la banquette. « Je ne sais pas à quoi ressemble la nourriture, mais cet endroit est unique en son genre. »

      Je fondis en regardant Cal contempler l’établissement avec des yeux écarquillés.

      « Je suis contente que ça te plaise.

      — Oui, cet endroit est quelque chose, dit-il en secouant la tête. Merci de m’avoir amené ici.

      — C’est moi que tu amènes ici, tu te souviens ? » plaisantai-je en lui lançant un regard espiègle. « Et ne me remercie pas encore. Tu n’as pas encore vu les prix.

      — Bon conseil. »

      Il fit un sourire en me tendant un menu. Puis il ouvrit le sien et un flot de confettis en forme de flocons de neige en jaillit. Il rit, en ramassa une poignée et souffla doucement les flocons de neige dans ma direction.

      « Tu es un vrai gamin », lui dis-je en lui souriant au moment où la serveuse revint pour prendre notre commande.

      Une fois que nos plats commandés, Cal s’installa confortablement et me dévisagea, l’air totalement détendu.

      « Viens-tu souvent ici ? »

      Je ris.

      « Vraiment ? La réplique la plus vieille du monde ? »

      Il leva les mains.

      « C’était une vraie question.

      — Je viens souvent ici », répondis-je en me sentant étrangement à l’aise assise ici avec Cal. « C’est d’ailleurs mon endroit préféré. »

      Son visage afficha une expression de surprise.

      « Dans ce cas, j’apprécie que tu le partages avec moi.

      — Avais-tu un restaurant préféré où tu vivais avant ? » demandai-je, juste au moment où M. Abbott, un homme âgé qui était né et avait grandi ici, apparut à côté de notre table.

      « Eh bien, ça alors, voici le père et la mère Noël », déclara M. Abbott en nous souriant. « J’ai entendu dire que Riley avait été transféré dans une maison de retraite. Content de voir que vous ayez pu prendre le relais.

      — On ferait n’importe quoi pour les enfants », affirma Cal d’une voix sincère.

      Rapide comme l’éclair, Cal tendit la main de l’autre côté de la table et saisit la mienne.

      « Ma petite femme et moi nous remémorions justement le jour où nous avons prononcé nos vœux. »

      Je ne savais pas qui avait l’air le plus choqué — moi ou M. Abbott.

      Le front de M. Abbott se plissa.

      « Alors, vous êtes…

      — Je suis le mari de Macy, Cal. Ravi de vous rencontrer, Monsieur… ?

      — M. Abbott, dit-il en tendant la main à Cal.

      — Enchanté », dit Cal en lui serrant la main, avant de l’enrouler à nouveau autour de la mienne.

      J’attendis que Cal se corrige, mais il me fit un simple sourire.

      « Cal veut dire qu’il est mon faux mari, bien sûr, M. Abbott, puisque nous sommes le père et la mère Noël.

      — Ah, je vois », dit M. Abbott en hochant la tête. « Comme vous formez tous les deux un beau couple, je ne savais pas si vous vous étiez mariés comme le font les jeunes de nos jours. »

      Mes joues s’empourprèrent à l’idée d’épouser Cal. Enfin, je n’avais pas envie de me marier. Jamais. Mais d’imaginer Cal et moi nous promenant sur une plage tropicale lors de notre lune de miel n’était pas vraiment désagréable. Je l’imaginais en train de m’asperger d’eau, de faire des blagues à nous faire rire tous les deux.

      « Macy ? » demanda Cal.

      Je clignai des yeux.

      « Euh, quoi ? »

      Il me lança un regard amusé.

      « M. Abbott vient de te poser une question.

      — Je suis désolée, j’étais juste... »

      Je me tus, et cette fois, mes joues étaient en feu. Jamais je n’admettrais avoir imaginé être en lune de miel avec Cal.

      « Qu’est-ce que vous m’avez demandé, M. Abbott ? »

      M. Abbott eut l’air timide.

      « Comment va ta mère ?

      — Elle va bien », répondis-je, comme je le faisais toujours quand il posait des questions à son sujet.

      Si je devais deviner, je dirais qu’il avait un faible pour ma mère éternellement célibataire.

      « Merci d’avoir demandé de ses nouvelles.

      — Eh bien, je vais vous laisser profiter de votre dîner. S’il te plaît, salue ta mère pour moi.

      — Je n’y manquerai pas », dis-je avec un sourire aux lèvres serrés.

      La serveuse arriva à notre table et plaça nos repas devant nous. À contrecœur, je retirai ma main de celle de Cal et examinai la soupe faite maison devant moi.

      « À quoi pensais-tu ? » demanda Cal.

      Je soulevai mon verre d’eau.

      « Hmm ? »

      Il s’empara d’une fourchette.

      « Tu avais une expression étrange sur le visage quand M. Abbott t’a demandé des nouvelles de ta mère. Comme si tu étais loin sur une île déserte. »

      Je m’étouffai avec mon eau.

      « Ça va ?

      — Oui, bien sûr », répondis-je en toussant avant de m’éclaircir la gorge. « Euh, je ne pensais à rien en particulier », mentis-je.

      Juste à notre lune de miel…

      « Tu veux que j’effectue la manœuvre de Heimlich ? demanda Cal, avec une lueur dans les yeux.

      — À cause d’un peu d’eau ? »

      Je secouai la tête, ma vision se brouillant plus à l’idée de ses bras autour de moi qu’à cause de l’eau qui avait pris la mauvaise voie.

      « Je ne pense pas.

      — Tant pis pour moi », dit-il en attaquant sa côte de bœuf au jus. « Waouh, c’est incroyable.

      — Je te l’ai dit, dis-je en savourant ma soupe de maïs.

      — Ça te plaît de gérer une entreprise de cookies ? » me demanda-t-il, ce qui me surprit.

      Je clignai des yeux.

      « Comment sais-tu que je possède une entreprise de cookies ?

      — J’ai des relations, dit-il en me faisant un clin d’œil. Parle-moi de Macy’s Morsels. »

      Je hochai la tête, flattée qu’il pose des questions à mon sujet. C’était une bonne question à poser pour un premier rencard — enfin, un premier non-rencard. Ce n’était pas comme s’il savait que j’avais été à deux doigts de réaliser mon rêve, tout ça pour qu’on me l’arrache sans raison apparente.

      « J’ai toujours aimé faire des cookies », expliquai-je en repensant à la première fois que ma mère et moi avions fait des biscuits de Noël ensemble. « Un Noël, ma mère a sorti la recette de sablés de sa grand-mère et des emporte-pièces de Noël. On a fait et décoré des biscuits en forme de décorations, de sapins et de père Noël, bien sûr. Après ça, j’ai été accro.

      — Tu fais donc ce que tu aimes, dit-il, comme si cela était parfaitement logique.

      — Oui », affirmai-je avec l’estomac légèrement noué. « Mais les choses ont été difficiles ces derniers temps. »

      Ses yeux bleus changèrent de couleur.

      « Comment ça ?

      — J’ai récemment perdu un gros client, lâchai-je en me surprenant moi-même.

      — Que s’est-il passé ? demanda-t-il avec le regard fixé sur le mien.

      — Honnêtement ? Je n’en ai aucune idée », répondis-je en me sentant plus légère après cet aveu.

      J’avais retenu tant de choses en moi cette semaine.

      « C’est un client que j’ai depuis des années. J’ai toujours reçu de bons retours sur mes livraisons. À vrai dire, ils ont récemment augmenté leurs commandes parce qu’ils proposent maintenant le déjeuner à côté de leur piscine intérieure.

      — On dirait un client satisfait. Ont-ils donné une indication sur la raison de leur départ ?

      — Non », répondis-je en saisissant la serviette sur mes genoux. « C’est le plus étrange. Je leur ai laissé un message vocal et envoyé un e-mail de suivi, mais... Pas de réponse. Je veux dire, ne proposent-ils plus de dessert ? Cela semble bizarre de faire un tel changement à l’improviste. Je ne sais pas quoi faire. »

      Il serra ses lèvres.

      « On dirait que tu vas être obligée de passer les voir en personne. »

      Je le regardai fixement en clignant des yeux.

      « Tu as raison. Ils devront me répondre si je me tiens juste en face d’eux. »

      Il hocha la tête.

      « Tu obtiendras alors ta réponse.

      — Merci, Cal », dis-je en le pensant vraiment. « J’apprécie ta contribution.

      — Puis-je vous apporter autre chose ? » demanda la serveuse, debout à côté de notre table et fixant Cal comme si elle voulait obtenir son numéro de téléphone.

      Semblant ne pas se rendre compte de ses insinuations flagrantes, celui-ci secoua la tête.

      « Tout était délicieux, merci. Est-ce que ça t’a plu, ma femme ? »

      Le sourire de la fille disparut, et elle se tourna vers moi.

      « Depuis combien de temps êtes-vous mariés ? »

      Cal me fit un clin d’œil.

      « Depuis toujours et un jour, et pourtant, on a l’impression qu’on s’est rencontrés il y a seulement quelques jours », déclara-t-il.

      Je me mis à glousser.

      « Tout était merveilleux. Merci. »

      Elle hocha la tête en soulevant nos assiettes vides.

      « Je vous apporte l’addition.

      — On a trop parlé de moi », dis-je en me tournant vers Cal. « Parle-moi de toi. Ça te plaît de travailler à la station de ski La Pente Descendante ? »

      Il hocha la tête en prenant une gorgée d’eau.

      « Ça me convient tout à fait d’être sur les pistes. »

      J’hésitai, mais je décidai de lui poser ma question.

      « Es-tu ami avec Nina ? »

      Il hocha la tête.

      « Ouais, c’est une autre monitrice de ski. On travaille habituellement à des horaires différents, donc je ne la vois pas beaucoup. Elle a l’air sympa, cependant. »

      Je ressentis une pointe de jalousie. Après tout, Nina était belle et ils étaient tous les deux célibataires…

      Je m’éclaircis la gorge.

      « Nina est dans mon club de lecture, donc je la connais assez bien. »

      Il fronça les sourcils.

      « Elle a les cheveux blonds, non ? Pas trop grande ? »

      Je laissai échapper un souffle que j’avais retenu sans m’en rendre compte. Il ne pouvait pas avoir un faible pour Nina s’il n’était pas certain de savoir de qui il s’agissait. Mais, enfin, qu’est-ce que cela pouvait bien me faire ?

      Cal s’occupa de régler l’addition, puis me tint mon manteau. Je manquai de défaillir. On sortit dans la neige qui tombait. Je poussai un soupir satisfait. J’adorais cette ville, surtout pendant les fêtes. Je me tournai vers Cal.

      « Eh bien, merci pour le meilleur non-rencard que j’ai eu depuis longtemps. C’était amusant. »

      Une expression étrange traversa les traits du visage de Cal, mais disparut en une seconde.

      « Tout le plaisir était pour moi, ma petite femme. On refait ça bientôt.

      — Bien sûr », répondis-je avant de m’en rendre compte.

      Je ne savais pas s’il était sincère, mais je me retrouvai à espérer que ce fût le cas.
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      Une version instrumentale de la chanson Le Père Noël arrive en ville retentissait des haut-parleurs au moment où j’entrai dans le Café Traîneau le lendemain matin. L’odeur des croissants et du café fraîchement préparés me remplit les narines à mesure que je parcourais les tables du regard à la recherche de ma mère, qui m’avait laissé trois messages la nuit dernière en disant qu’elle devait à tout prix me retrouver au petit-déjeuner.

      Pour me raconter des ragots ? Ma mère ? Non, pas du tout.

      Lorsqu’on avait une mère qui était connue comme la commère de la ville, l’expression « à tout prix » était des mots qu’on entendait assez souvent sortir de ses lèvres. Le drame n’était certainement pas inconnu à Addie Wilcox. Même si je n’avais pas hâte d’entendre parler de telle personne qui ne parlait plus à telle personne pour une raison quelconque, je savais que ma mère me poursuivrait sans relâche jusqu’à ce que j’accepte qu’on se voit. Elle avait insisté sur le fait qu’elle avait quelque chose d’urgent à me dire.

      Bien sûr, elle avait également affirmé qu’il était urgent que je la rencontre pour le dîner le mois dernier lorsqu’elle avait révélé la grande nouvelle selon laquelle Lucy Perkins quittait sa manucure pour une autre. Bon.

      J’aperçus ma mère assise à une table décorée avec un pot de poinsettias au centre et des bâtons de sucre d’orge. Je fis une grimace — j’étais à peu près sûre qu’il s’agissait de ma mère incognito. Il était neuf heures du matin, on était en hiver, à l’intérieur d’un bâtiment, et pourtant ma mère portait une paire de lunettes de soleil noires surdimensionnées et un trench-coat. Oui, vraiment. De toute évidence, elle avait de sérieux ragots à me transmettre et se sentait coupable à ce sujet — d’où sa tenue d’espionne.

      Alors que je m’approchais, elle retira son manteau pour révéler un pull de Noël argenté et bleu, orné d’images cousues de rennes blancs et de cloches. Pas vraiment discret. Nous n’avions pas toujours la même définition de ce qu’étaient des « nouvelles importantes ». Malgré tout, je devais l’admettre, cette femme était absolument au courant de tout ce qui se passait en ville, comme s’il s’agissait de son travail à temps plein.

      Je me faufilai entre les tables et me glissai sur le siège en face d’elle.

      « Sérieusement, maman ? Des lunettes de soleil ? Tu sais qu’on est à l’intérieur, pas vrai ? demandai-je en défaisant les boutons de mon manteau.

      — Je dois faire profil bas », dit-elle d’une voix étouffée en se penchant vers moi.

      Alors que je continuais à déboutonner mon manteau, une serveuse pleine d’entrain apparut à côté de la table et posa un menu plastifié devant chacune de nous. C’était Lucy Perkins elle-même. Je ne pus m’empêcher de remarquer qu’elle avait de petits bonhommes de neige blancs vernis sur ses ongles. Je me demandai si son ancienne manucure avait refusé de les vernir pour elle.

      « Salut, Macy », dit Lucy en jetant un second coup d’œil aux lunettes de soleil de ma mère.

      Comme c’était embarrassant.

      « Bonjour, madame Wilcox. Puis-je vous apporter quelque chose à boire ?

      — Un grand chocolat chaud, avec des guimauves en plus », répondis-je en résistant à l’envie de me ratatiner sur mon siège devant le regard écarquillé que Lucy lançait à ma mère.

      Je ne voulais pas qu’elle vexe ma mère parce que j’allais totalement laisser celle-ci payer l’addition. C’était elle qui m’invitait, après tout.

      « S’il te plaît et merci, ajoutai-je.

      — Un petit café allongé », dit maman d’une voix tendue, comme si les coups d’œil qu’on venait de lui lancer n’étaient pas mérités.

      Oh, je t’en prie.

      Cependant, Lucy semblait impassible devant le ton de ma mère. Tout le monde en ville savait qu’Addie Wilcox pouvait être un peu excentrique à certains moments (ou la plupart du temps). C’était la stigmatisation avec laquelle j’avais vécu toute ma vie. Puis la femme aux cheveux blonds hocha la tête avant de retourner au comptoir d’un pas guilleret.

      « Alors, comment vont les choses ? » demanda maman de manière appuyée.

      Je haussai un sourcil et me remis à déboutonner mon manteau.

      « Maman, je t’aime, mais je ne crois pas une seconde que tu ne sais pas comment les choses vont pour moi en ce moment. Même si j’aimerais garder mes affaires pour moi, je suis sûre que tu en sais plus que moi sur ma propre vie.

      — Peut-être que je veux l’entendre de toi, directement.

      — Les choses vont bien, maman. Fantastique, même. Je vais parfaitem… »

      Puis comme par ironie du sort, le dernier bouton de mon manteau se détacha et roula sous la table.

      Maman haussa un sourcil avant de se pencher sous la table et de la ramasser. Elle posa le bouton en question sur la table pendant que je plaçais le manteau sur le dossier de ma chaise.

      « Et voilà ! » dit Lucy d’une voix fredonnante en déposant nos boissons respectives devant nous sur des serviettes carrées décorées de cloches et de houx.

      « Merci, dis-je en souriant à Lucy.

      — Jetez un coup d’œil au menu, et je reviendrai pour prendre votre commande », reprit-elle, semblant remarquer que nos menus étaient dans la même position que lorsqu’elle les avait posés.

      Lucy disparut à nouveau, et je portai ma tasse de chocolat chaud à ma bouche en soufflant dessus. Des guimauves se pressèrent contre mes lèvres alors que j’essayais de boire le liquide en dessous, et ce simple geste fit des merveilles pour me remonter le moral.

      Maman s’éclaircit la gorge.

      « Ta voisine, Mme Blevins, vous a vus, toi et ce nouveau type, Cal Bradley, vous bécoter devant ton appartement l’autre soir. »

      Je toussai sur mon chocolat chaud, constatant qu’il y avait une pointe de satisfaction mêlée à de l’agacement dans son expression. Elle adorait être celle qui révélait des nouvelles choquantes, mais elle était probablement contrariée parce que je ne lui avait pas parlé de Cal.

      « On n’était pas en train de nous bécoter, maman. »

      Je m’emparai d’une serviette sur la pile pour essuyer mes lèvres par petites touches, reconnaissante de ne pas avoir recraché mon chocolat chaud sur toute la table.

      « Alors, comment appellerais-tu ça ? demanda-t-elle d’un ton accusateur.

      « J’avais froid, et il me gardait au chaud avec son bras pendant que j’ouvrais ma porte », expliquai-je en regrettant effectivement que nous ne nous soyions pas bécotés.

      Au moins, cet interrogatoire aurait été justifié.

      « Elle a dit que tu avais l’air d’être très au chaud.

      — S’il te plaît, dis-moi que tu ne m’as pas invitée ici pour que tu puisses me dire que Mme Blevins croit que je suis une bécoteuse. Attends, est-ce que bécoteuse est un mot qui existe, d’ailleurs ?

      — Oui, c’est un mot qui existe », répondit-elle en buvant une gorgée de sa boisson, avant de secouer la tête. « Et non, ce n’est pas la nouvelle que je dois t’annoncer.

      — Eh bien, alors... ? »

      Elle se pencha vers moi.

      « Devine qui est de retour en ville ?

      — Le père Noël », répondis-je en imaginant immédiatement Cal dans son costume rouge, avec des chaussures de ski.

      J’eus un sourire en coin. Tellement agaçant, mais aussi tellement mignon.

      Maman secoua la tête.

      « Essaie encore.

      — Rudolph, dis-je, ne voulant pas jouer à ce jeu.

      — Très drôle. Non, vraiment, devine.

      — Dis-le-moi. Je ne supporte pas le suspense », répliquai-je en sirotant lentement mon chocolat chaud.

      Maman se pencha vers moi, les lèvres pincées.

      « Cara Baker. »

      Je recrachai mon chocolat chaud. Oh, non ! Je soulevai la petite serviette et tamponnai ma bouche, avant d’essuyer la table.

      « Tu es sérieuse ? Cara est de retour en ville ?

      — Oui, dit-elle, l’air très satisfaite d’elle-même de m’avoir choquée.

      — Mais elle a quitté l’État après l’université » déclarai-je, comme si cela risquait de rendre ses nouvelles moins vraies. « Je l’ai lu sur les réseaux sociaux.

      — C’est vrai, elle vivait ailleurs », confirma-t-elle en soulevant ses lunettes de soleil pour me regarder dans les yeux. « Maintenant, elle est de retour. J’ai entendu ça d’une source fiable. »

      Je lui arrachai les lunettes de soleil et les fourrai dans mon sac à main alors qu’elle fronçait les sourcils.

      « Je suis désolée, mais tu avais l’air ridicule avec. »

      Maman tapota ses cheveux comme si elle était vexée.

      « Ces lunettes sont très seyantes. »

      Je voulais lever les yeux au ciel, mais j’étais trop abasourdie.

      « Cara Baker ? Hmm. »

      Cara et moi avions été meilleures amies tout au long du collège et du lycée. En repensant à notre relation maintenant, celle-ci n’avait peut-être pas été aussi saine que je le pensais à l’époque. Cara était une personne qui avait l’esprit de compétition. Quand on m’avait acceptée dans l’équipe de volley-ball, elle s’était donnée pour mission de faire partie de l’équipe de volley universitaire. Quand je lui avais dit que j’allais auditionner pour la pièce de théâtre de l’école, elle s’était assurée d’obtenir le rôle principal. Quand j’avais été élue candidate du bal de promo, elle était devenue la reine du bal. Quand je mangeais du pain grillé au petit-déjeuner, elle avait du pain grillé à l’avocat. Elle devait toujours être un cran au-dessus de moi, comme si c’était ce qui la motivait.

      Une sensation de froid me recouvrit les épaules alors que je me souvenais de ce qui s’était passé avec la bourse d’études universitaires dont j’avais tant besoin. Avec le recul, il avait été stupide de ma part de lui parler de la bourse pour laquelle j’avais postulé à l’Université du Montana. J’avais été naïve de ne pas deviner qu’elle y postulerait elle-même et l’obtiendrait. Ainsi, après le lycée, elle était allée à Missoula pour poursuivre des études de commerce pendant que je devais me contenter d’obtenir mon BTS en comptabilité de l’établissement local en raison du coût plus abordable.

      La dernière chose dont j’avais besoin dans ma vie en ce moment, c’était Cara Baker, bon sang — pas avec mon entreprise qui était en train de couler comme un bloc de glace dans la rivière Christmas.

      « Oui, elle est de retour, dit maman, comme si elle était triste d’annoncer la nouvelle.

      — Mais pourquoi ? Je ne comprends pas, déclarai-je en sachant que je finirais par tomber sur elle.

      — Apparemment, elle a déménagé à New York après l’obtention de son diplôme universitaire, expliqua maman, chose que je me souvenais aussi avoir entendue.

      — Pourquoi reviendrait-elle ici ? demandai-je en pensant que la malchance ne faisait que continuer.

      — La rumeur dit qu’elle a vécu une rupture désagréable et a décidé que la grande ville ne lui convenait pas. »

      Maman enroula sa main autour de sa tasse de café.

      « Je suis désolée d’être celle qui te révèle tout cela, ma chérie, mais ce n’était même pas la mauvaise nouvelle. »

      Je levai le menton.

      « Quelle est la mauvaise nouvelle ?

      — Cara a ouvert une entreprise de cupcakes en ville », déclara-t-elle en lâchant la dernière bombe.

      J’en fus bouche bée. Cara Baker venait de démarrer une entreprise de cupcakes à Christmas Mountain ? Elle devait sûrement être au courant que j’avais ouvert une entreprise de cookies en premier ! Je pouvais pratiquement m’entendre perdre la raison. Ce n’était pas bon, pas bon du tout.

      « C’est effectivement une mauvaise nouvelle », affirmai-je en pensant que ma mère avait finalement réussi à me parler à tout prix.

      Seulement, j’aurais aimé qu’elle ne l’aie pas fait. Je pris mon chocolat chaud et le terminai au moment où Lucy apparut à côté de notre table.

      « Mesdames, dit-elle.

      — Hé, Lucy », dis-je en forçant un sourire car je n’avais pas besoin que toute la ville sache que j’étais contrariée à l’idée que mon entreprise soit au bord de l’anéantissement.

      Je reposai ma tasse vide et la repoussai sur la table.

      « Mmm. C’est tellement bon. Délicieux. Je passe une si bonne matinée. »

      Maman inclina la tête et plissa les yeux en me dévisageant.

      Lucy regarda la tasse.

      « D’accord… Eh bien, sommes-nous prêtes à commander le petit-déjeuner ?

      — Des crêpes aux fraises, s’il te plaît. Un double, dis-je en ramassant mon menu pour le lui remettre.

      — Une double commande de crêpes aux fraises ? demanda-t-elle, les yeux écarquillés.

      — Avec du Nutella supplémentaire. C’est une matinée tellement merveilleuse. Pourquoi pas ? » affirmai-je en me demandant si le pouvoir des mots positifs pourrait les faire devenir une réalité.

      Ce n’était pas gagné, mais bon.

      « Je vais prendre deux œufs tournés, avec du pain grillé au blé entier. Merci. »

      Maman tendit son menu à Lucy, la regardant à peine pendant tout ce temps.

      Le comportement passif-agressif de ma mère ne semblait pas effrayer Lucy.

      « Dacodac ! Super choix ! Je reviens très vite. »

      Sur ce, elle tourna les talons pour se rendre à nouveau au comptoir. Je repris mon chocolat chaud, puis reposai immédiatement la tasse en remarquant qu’elle était vide. Ne pourrais-je même pas avoir une friandise crémeuse au chocolat pour me remonter le moral en ce moment ? Ma tasse était tellement vide. Pfff.

      « Je suis désolée, ma chérie », dit maman en me ramenant à la réalité de notre conversation. « Je déteste être porteuse de mauvaises nouvelles, mais je savais que je devais te prévenir. Cette fille cherchait toujours à te saboter. Je ne l’ai jamais aimée. »

      C’était un mensonge et je le savais.

      « Tu l’as invitée en vacances avec nous en terminale. »

      Elle fit une moue.

      « Quand j’ai vu à quel point elle était une gagnante sans fair-play après t’avoir battue au volleyball, je ne l’ai plus aimée.

      — Tu l’as invitée chez nous pour faire des photos avant le bal de promo, lui rappelai-je.

      — Mais quand ses photos se sont avérées meilleures que les tiennes, je l’ai encore moins aimée. »

      Je posai mes coudes sur la table et j’enfouis mon visage dans mes mains. J’aimais ma mère, mais elle pouvait être fatigante. Je me sentais épuisée avant d’arriver ici, et maintenant je me trouvais à un autre niveau d’épuisement. Si seulement je pouvais ramper sous la table et y rester. Je me sentirais mieux. Cara Baker qui ouvrait une entreprise de cupcakes ? Quel cauchemar.

      « C’est la fin de... »

      Je retirai mes mains de mon visage et vis Lucy à nouveau debout à côté de notre table.

      « … ma faim. Je suis tellement impatiente d’avoir mes crêpes », dis-je en levant les bras en l’air pour feindre l’enthousiasme. « Ouiiiii. »

      Le visage de Lucy afficha la confusion. De toute évidence, elle voyait que je me comportais de façon étrange, mais tant qu’elle ne connaissait pas les détails du pourquoi, je m’en fichais.

      « Euh, oui, dit-elle en plissant le nez. Les crêpes, c’est génial. Mais, rapidement, est-ce que tu voulais de la crème fouettée sur ces crêpes ? J’ai oublié de te le demander.

      — De la crème fouettée à gogo », dis-je en souriant à pleines dents.

      Lucy se tourna vers ma mère, qui faisait un mouvement de la main pour me dire de me calmer. Mais il était trop tard. Les bizarreries avaient déjà quitté ma bouche. Tellement de bizarreries. J’en attribuais la faute à Cara.

      « Bon, d’accord... »

      Lucy semblait impatiente de nous quitter cette fois.

      Maman secoua la tête en se massant la tempe comme si j’étais celle qui lui avait donné mal à la tête avec tout cela.

      « La subtilité n’est pas ton fort, me dit-elle.

      — Peut-être que tu n’étais pas obligée de me retrouver dans un lieu public pour discuter de quelque chose d’aussi privé », rétorquai-je en lui jetant un coup d’œil.

      Maman haussa les épaules.

      « J’avais envie de manger leurs crêpes.

      — Tu as commandé des œufs.

      — J’ai le droit de changer d’avis, Macy », dit-elle d’un ton agacé.

      Je levai les yeux au ciel.

      « C’est tout simplement génial.

      — J’ai entendu dire qu’elle rend visite à Chad Miller depuis son retour.

      — Évidemment », répondis-je parce que j’avais pensé que mon moral ne pouvait pas descendre plus bas.

      Faux.

      « Voilà le festin ! »

      Lucy réapparut en posant nos assiettes devant nous. Je hochai la tête dans sa direction avant qu’elle ne reparte. Tout à coup, je n’avais plus très faim.

      « C’est pour ça que le country club a annulé son contrat avec moi », déclarai-je, alors que tout avait du sens maintenant.

      Il y avait soudainement une raison derrière l’échec de mon entreprise : Cara Baker et sa quête sans fin pour me surpasser. Une fois de plus, elle ruinait tout ce pour quoi j’avais travaillé si dur.

      Alors que maman attaquait ses œufs, je sentis mon téléphone vibrer dans la poche de mon jean. Ayant besoin de distraction, je sortis mon portable et consultai l’écran. Il s’agissait d’un message de Cal : Bonjour, ma petite femme. J’ai hâte de te revoir.

      Cal.

      Mon estomac se noua. Si Cara apprenait que je m’intéressais à Cal, son mode opératoire consisterait à le séduire. En aucun cas je n’allais la laisser me le prendre aussi. Alors, mes doigts volèrent au-dessus des touches alors que je répondais à Cal : J’ai aussi hâte de te voir.

    



OEBPS/images/break-dinkus-palatino-screen.png





OEBPS/images/christmasmountainboxed-setfrench-4-6-1853x2780.jpg
SN B . AT
%USA %USA!\L%SUSANQ

A ISEL AT LERIEHA]

LL

-1






